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voix fleur lumière écho des lumières cascade jetée dans le noir chanvre écorcé filet dès le début c’est perdu plus bas je serrais ses mains fermées de sommeil et le courant s’engorgea redevint starter le fleuve la cité des saules soie d’argent sortie du papier jute lin roseau riz plume coton dans l’écume 325 lumen de lumine en 900 remplacement des monnaies 1 294 extension persane après c’est tout droit jusqu’à nos deltas ma fantaisie pour l’instant est de tout arrêter de passer les lignes à la nage brise matin feu lacs miroirs brouillant les feuillages calme d’eau marée on ne sait jamais l’aborder pourtant j’ai commencé je commence je prends la sphère commencée j’en viens j’y revais j’y vais commencement commencé tendu affalé sur elle et tenant ses poings dans mes mains elle dormait sec comme un caillou débranché piqué dans son rêve et moi pensant xanadu voûte caverne mer sans soleil vagin sans retour et jamais atteint jardins ruisseaux sinueux arbres d’encens à clairières quel ravin pour s’y détendre au milieu de la nuit couverte dancing rocks and mazy motion voilà la fontaine limite génitale de l’homme flos forum dôme ensoleillé près des caves de glace comment se nourrir de rosée lactée il est rare de saisir ainsi le saisissement dans l’insaisissable on dirait qu’un muscle s’avertit de laisser filer traînée brune gazeuse fissurée dorée allons allons puisque je vous dis que ça veut pas s’inscrire ils ont cru un moment l’isoler sous forme de poches halo bleuté d’atmosphère énergie éponge de l’anti-cancer yeux gris-bleu matière des matières impossible donc d’arriver comme une fleur et de dire j’y fus j’y étais j’y est je m’y fus j’y serai j’irai bien avant abraham lui-même raconté coupé décompté or c’est pas pour rien cependant que j’ai eu ce rêve en collier touches dentées piochées en faisceau de pinces me sautant au cou pour percer fouiller dégrafer une lutte à mort je vous dis pour me l’enlever la mâchoire c’est sanglant partout ça coule partout c’est drôlement gardé la contrée quant aux autres je les vois brûler non non je ne les vois pas je les pense non je ne les pense pas ça se passe de moi contre moi poussière légère cendreuse légère poussière impalpable détour de poussière et toujours encore et toujours tenus avec ce rictus ils se dressent flammes poussières et flammes poussières faut-il manger ce temps qui s’ébrèche qui s’ampute à brèche faut-il le longer le crever s’y plonger ou s’en détourner en réalité aristote dit que la tragédie remonte aux dithyrambes et la comédie aux chants phalliques mais phallus on l’a dit qu’en 1615 peu employé avant le 19e marrant ça je savais pas tu comprends je ne peux pas considérer comme libre un être n’ayant pas le désir de trancher en lui les liens du langage voyons entre 13 et 18 ans l’espèce a son inondation génésique d’un côté le foutre de l’autre les règles comme le chuchotent les filles à l’école les garçons aussi ils ont ça on le voit à leurs yeux cernés tu crois moi je crois sacrés mâle et fils pissant dans les bois je passe entre eux inondé spongieux plus loin dans la mousse je file maintenant lavé délavé ouah voyons l’arabe appelle solaires les syllabes linguales dentales les autres lunaires l’expression chinoise lianxie veut dire lier en écrivant en avant l’enfant se débrouille d’abord avec ses accents multiples ou encore dans la flûte le si-bémol est la tonalité des adieux adieu o adieu je veux bien que ce soit en français si c’est vous qui le dites n’affirmons plus qu’il n’y a qu’une sorte de lutte il y en a deux la première sera louée de qui la comprendra l’autre est à condamner autrement dit tout ça est aussi vieux que le monde est ronde donc j’avais immédiatement deviné qu’il y avait une liaison entre ponctuation et procréation d’où leurs résistances clichés ponctuant miché leurs journées à savoir qu’ils n’enregistrent que les points de rencontre avec leur image virgule tiret point virgule conclusion vous me croirez si vous voulez mais ce truc donnait directement sur leur hantise à grossesse genre sésame bloqué en deçà de telle sorte que l’inconscient est bien le non-né hors-né jamais né en priorité caisses retraites tiédeur du voilage hagard en nécécité car si tu amènes ta poudre vivante si tu dis en plus de l’en-plus y a l’en-plus ils crachent individués flanchés cramponnés faisant chut chut en livide si tu nais ils meurent si tu meurs tu nais pas mal d’arriver à ça rien qu’avec des mots sur la page viseur effusé télescope vibrant amusé ça vous racle intestin les poches si je vais vite levé tôt ciel enroulé plié battant brillant du bitant moi j’y comprends rien fait-il fœtus fait-elle en outre il faut prendre les phrases en ensembles scenarii couplés abrégés comme des microfilms bourrés de documents de formules imagine un peu le calcul facile à transporter à cacher l’histoire dans une boîte d’allumettes dans les défauts du papier voilà tu développes agrandis ouvres et c’est tout le stock qui saute à la gueule quel progrès violé pour qui veut passer tu comprends je suis devenu les six roues à la fois les grandes explosées les petites sujets en reflet les grandes en perte univers les petites en moi ou les autres on peut définir le réel comme l’intersection des dents poussées des six cercles les grands les petits de nouveau les grands les petits les grands toujours plus grands les petits petits que dit ézéchiel au bord du canal en déportation le vent du nord se lève en tempête la nuée arrive fulgurant son feu chacun va selon l’orientation de ses faces souffle-moi les braises la torche volée comme si une septième roue mais est-ce bien une roue se mouvait au milieu des autres les yeux sur les jantes aïe tous ces yeux qui arrivent dans le bruit des ailes des eaux sous les flots soulèvement par-derrière shaddaï el shaddaï vieux nom de montagne sais-tu ce qu’ils font dans les ténèbres chacun dans sa chambre à images les jours s’approchent ainsi que la parole de toute vision je mettrai leurs voix sur leurs têtes je dirai ce que je dirai nom de dieu et ils auront beau crier contre mon oreille je ne les entendrai pas le futur est là sous mes pas maintenant mes lettres commencent par l’enveloppe on dirait qu’un pouce les efface en montant à plat je connais sur le bout des doigts filés dissipés la disparition prévue de tout l’homme qu’est-ce qui reste à la fin des animaux insensés ayant vaincu l’insensé une simple énergie devenue cadence bref un flamboiement cristallin éclairant le rien me voici contre vos bandelettes votre pacte avec le sheol j’entends une voix comme celle d’une femme en travail à quoi bon un langage qui n’aurait pas l’acide contraction mouillée chevelue folle de l’accouchement à pic sans visage à présent chaque ton est pour moi coupé du cordon opéré à vif il y a un pied de la percée au-delà criée sinon c’est du nourrisson à la place un état torrent détonnant la torah courant sous les branches shâqêd l’amande et shôqêd veilleur il dit quelque chose de lumineux l’oreilleur il dit les dieux qui n’ont pas fait la terre et les cieux disparaîtront de la terre et des cieux il dit le prophète qui a un songe raconte un songe mais celui qui dit ma parole dit ma parole de vérité il dit le peuple qui marche dans les ténèbres a vu une grande lumière ceux qui habitent le pays de l’ombre sur eux une lumière a brillé il dit j’ai raflé la terre entière personne pour agiter l’aile bref c’est toujours décrit comme tombant prenant dévoilant déchirant fauchant pliant dégageant sciant d’un bloc aiguisé tranchant les laissant pantins dans leurs chaînes je tremble je l’avoue j’ai froid dans ma force chaque articulation se plaint craque à fond putain quel effroi d’organe je suis bien obligé de le dire puisque je me signe détalant partout de sommeil impossible maintenant de revenir en arrière c’est parti c’est sorti chassé de l’enceinte défendue par son tourbillon bouillon cherbubon allez prends-moi ça déchiffre espionnage austral croisière du ravigator voilà je jette la tête en arrière tendu pour tenir le fil geste du joueur de raga habituel paraît-il dans la grèce ancienne ou alors je dis que mes morts se relèvent réveillez-vous surgissez criez habitants de la poussière allez-y poussez c’est le moment où jamais quant aux contemporains autour ils se taisent pensant il finira bien par tomber après tout il a lui aussi son petit zizi zozuzi cependant je mène une autre vie depuis le nocturne j’ai été étendu la tête en avant près de l’eau tessons imbriqués chez moi le choc vient par l’odeur au commencement était l’herbe respirez infini pour les temps présents vous qui entrez sans avoir de nez perdez toute espérance qu’il soit bien entendu qu’on en sort enfin de ce sac d’époque inutile d’enchâssier culer butés vos glottés vade retro satanas de pique vade retro chiennerie bouchée encoquée ici on plane c’est les noces de cana bis or ça que dit le moyen âge là-dessus il sortit par la grande porte qui pourtant était close et sachez que personne ne le revit plus mais à peine eut-il disparu un coup de tonnerre éclata puis un rayon de soleil traversa les verrières faisant tout paraître deux fois plus clair dans la salle ceux qui étaient là furent illuminés toutefois ils sentirent en même temps qu’ils étaient devenus muets comme des bêtes et voici qu’un vase en forme de calice apparut caché sous un linge blanc et qui semblait flotter en l’air car nul ne pouvait apercevoir qui le portait et aussitôt le palais s’emplit de parfums comme si on avait répandu toutes les épices du monde et les tables se chargèrent de viandes chacun eut devant soi justement celles qu’il désirait oisons chapons rôtis poules cygnes paons perdrix faisans hérons butors cerfs daims sangliers chevreuils lapins poissons à foison esturgeons saumons plies congres rougets morues barbues mulets bars soles brèmes maquereaux gras merlans replets harengs frais toutes les sauces au poivre à la cameline au verjus de grain au sainfoin lamproies en galantine anguilles et tourterelles en pâtés tartes gaufres oublies gougères flans pommes crépines darioles beignets rissoles cramoignoles vin au piment au gingembre aux fleurs vin rosé moré hysopé claré vin de sable et vin de gravier vin doux sec bordé d’embouchure de quoi remplir un vivier viné vin roux blanc velouté de sang après quoi ils montèrent dans la nef qui cingla direct vers le large et là dans une cabine ils découvrirent sur un lit de soie l’épée à demi tirée du fourreau pommeau d’une seule pierre avec toutes les couleurs de la terre poignée du serpent papaguste vivant célidoine ni trop froid ni trop chaud douceur de sardoine la seconde côte étant d’un petit poisson nommé ottonax qui habite dans le fleuve euphrate et si vous prenez une de ses arêtes vous oubliez tout sauf le tout et galaad observa le fourreau couleur rose sèche malheureusement mal fixé ainsi que les fuseaux du lit l’un planté au chevet plus blanc que neige neigée l’autre rouge le troisième ciel d’émeraude et ils venaient de l’arbre de science dont ève avait emporté un rameau pour cacher sa nudité mais comment cela arriva et comment le roi salomon sur le conseil de sa femme fit construire ce vaisseau fantôme nous dirons cela une autre fois pour l’instant je rends grâce comme doit faire un pêcheur adonné au siècle car je me suis travaillé beaucoup j’ai achevé une longue œuvre qui vaut bien un peu de divertissement bye bye nom de nom y savaient disparaître ces cons de conteurs troudamours y connaissaient les sorties les fentes tout ça aujourd’hui à réinventer en débarquant sur les plages du 21e le vent souffle on sent venir la surface enfin balayée vais-je pouvoir tenir avancer foncer droit dressé délié quelle langue employer quand tout se dérobe comme des pommes d’or dans un filet d’argent voilà ma parole selon ses deux faces ouf c’est loin c’est passé ça cogne au quart du passé iah voilé cette fois on a peine à le croire d’autant plus que la télé donne ce soir une adaptation de la divine comédie présentateur mondain la précieuse disant dante était un grand passionné le voilà sur l’écran genre minet paumé du drugstore et virgile couronné laurier synthétique danseuses nues dodues moulin rouge trottinant pour faire la luxure béatrice chemisier misenpli dans l’après-midi vous envoie son regard coulé savonné faut faire vite maintenant avec les chefs-d’œuvre mettez-m’en une tranche pour après-dîner carré blanc pour l’enfer et gris pour le paradis tiens voilà le cardinal monloulou avec un message de l’épiscopat y paraît que les juifs sont pas déicides y paraît qu’on peut leur filer de l’amour le cardinal est en pleine forme aujourd’hui il fait sa chochotte on va avoir droit à la mise en croix superchic jésus cette fois a une bonne tête de barbu auvergnat style pilate les crs ont prêté quelques légionnaires saint jean a l’air vraiment défoncé judas mal payé c’est pas l’pied cloué cette passion néon an 2000 après quoi un peu de satyricon vomi bains culeurs sans freins entassés d’éphèbes lords vautrés bidoche merdée rouge à lèvres déclamant comme un vol de gerfauts hors du charnier natal se pâmant sous l’ardeur de l’astre occidental palpant maniaque coup de gong bouffé borborygme slip nouvel écueil des mystères méchant retour de l’islam par l’anus ça décline ainsi toto totus totem autotout tata tutu tabès à tabou à part l’électricité les ordinateurs le gaz le pétrole et malgré le boom économique qui se donne le voile qu’il faut on se croirait à suse à élam ça rapplique d’ur les sceaux crocodéléphant taureau buffle zébu à rébus mardouk œuf raté déniée du culte comme toujours d’ailleurs on fait suer le burnous c’est encore le même qui prend les décharges du marteau-piqueur sous l’œil blanc gobant se branlant moralité ça change pas grand-chose de honnir l’œdipe vlan coup d’art cacaïque et remarque freud la dernière rognure ne tombe dans le puits qu’avec la mort pourquoi parce que l’inconscient se tient dans les bagatelles et que d’ailleurs le soleil ne va nulle part bon ça va fais-nous passer un peu d’air je dois commencer mes bouillis par me brûler les lèvres pour vous dire ici mes cuits mes rôtis que votre alliance avec le néant sera annulée et quand l’inondation passera elle vous battra le flot vous saisira chaque fois matin jour nuit vous allez sentir l’épouvante qu’il y a à comprendre j’annonce au début ce qui vient ensuite et depuis le passé pas encore joué embarqué mais si je fais entendre à présent des choses nouvelles c’est seulement pour que tu puisses dire tiens je les connaissais mes mots en effet ne me reviennent pas sans effets et la terre pourrait bien accoucher des ombres hello que dit le yi-king hasard des lacs reposant l’un sur l’autre image du joyeux touei deux traits pleins en bas ouverture en haut si deux lacs sont reliés l’un à l’autre ils ne s’épuisent pas ça fait communication évaporation retombée touei c’est le lac la plus jeune fille une magicienne la bouche et la langue il signifie écraser briser en morceaux tomber jaillir sol dur salé c’est la voisine c’est le mouton il se tient à gauche lié à l’automne à la destruction d’où image des fruits mûrs écarlates il suffit de voir les transformations dans l’obscurité de les halluciner et ensuite de tracer les traits luminés là où la vie palpite voilà ma formule le hasard rend le sens plus profond compter ce qui passe mouvement en avant connaître ce qui vient mouvement arrière ici le sud en haut le vent descend la montagne tous ils s’avancent dans le signe de l’éveilleur il est troué père jade métal froid glace rouge sombre c’est un bon cheval un vieux cheval un cheval maigre un cheval sauvage il est droit il est le dragon le vêtement de dessus la voix le réceptif en revanche est l’égal d’une étoffe un chaudron l’économie un veau une vache un grand char c’est la forme la multitude le tronc ou encore le waker est tonnerre jaune foncé étendue grande rue fils aîné bambou jonc se tenant se fléchant la dose bon et du côté du zodiaque les poissons à sec on entre dans le verseau ère de lucidité d’invention d’ivresse y en a pour 2155 ans quelle barbe j’ai envie de crever ce qui dans la bible se dit maintenant je m’en vais par toutes les voies de la terre ainsi parlent josué david au moment de quitter le cirque en improvisant pour finir sur fond de musique et la main de l’éternel agitant sur eux leurs cheveux comme moi ici sans rien sans cithare toujours en éveil alignant mes bruits mes replis je sens ma nuit des oreilles je deviens tympan sans répit tout se fait granuleux micro clinamen hurlement de calme sacrée vie poker allons je joue pique ou je coupe cœur cellule à l’occidentale avec toute l’histoire sur moi sous moi hors de moi tout à l’heure j’ai rêvé de dico descartes il était pâle attentif ergo je lui demande si on pense pendant qu’on dort bonne question il fait l’air malin mais mort ne se doutant pas que l’être est en langues attention au décollage salvagente sotto la poltrona je répète life vest under your seat au fond je suis votre bête de somme théologique si vous m’obligez à marcher au pas je dois avouer que cette page résiste comme toutes les femmes de la planète ne donnant pas au premier venu leurs ruisseaux de lait ou de miel non ça se viole pas non ça se prend pas par surprise non on ne peut pas dire n’importe quoi un bon mouvement reconnaissez que ça n’arrive pas des masses en un siècle et la vie d’un individu c’est vite couru tout le reste est tringlage allusif interdit carabiné scié de l’inceste à savoir de la vraie jouissance au-delà que ceux qui y sont m’entendent alors pour oublier ils baisent ou ne baisent pas du pareil au même tricotés triqués harponnés n’ayant connu qu’un bof sous orgasthme après quoi fermeture de la tirelire les privant de lire de tirer je vous donne les deux cas extrêmes de l’humanité il tue son père et sa mère fou furieux il ne tue ni son père ni sa mère débile mental si vous mettez ça au féminin ça donne n’importe comment elle jouit même si elle jouit pas puisque de toute façon elle sait pas je précise qu’il ou elle c’est pas la même chose qu’homme ou femme au sens des planches anatomiques qui vont être affichées pour la première fois dans les écoles preuve que c’est plus le problème on devrait en profiter pour expliquer aux enfants le sens dérobé de la quête du graal id est le prépuce du christ dont personne n’a plus reparlé et pour cause qui l’a gardé où est-il passé il court il court le furet du bois des dames coupe de sang difficile à parfumer à percer or dit li contes que la tombe qui couvre le mort senefie la durte del monde ou encore fonteine si est de tel maniere que lon ne la puet espuissier ce est la graace del seint esperit la fonteine est la dolce pluie la dolce parole delevangile il suffit d’attendre et tout devient illisible cancéreux visqueux les plus beaux poèmes chœurs tragédies le fond de l’être est clos par un nuage obscur est-ce allah brahma pan jésus que nous voyons jéhovah rayons rayons rayons rayons ou encore ô passant entends-tu bégayer à la fois par toutes les rumeurs et par toutes les voix de la création ténébreuse et murée par toute l’étendue et toute la durée ce nom mystérieux énorme illimité ou encore un frais parfum sortait des touffes d’asphodèles les souffles de la nuit flottaient sur galgala et autres ritournelles fresques où la vue se perd catalepsies tonnerres vols planés gravés comme l’écrit marx à engels en 1863 dans les grands développements historiques vingt années ne sont plus qu’un jour bien que par la suite puissent venir des journées qui concentrent en elles vingt années et encore en même temps que la profondeur de l’action historique augmentera l’étendue dont elle est l’action mais imagine un peu le travail si tu veux condenser recta deux mille ans d’effluves milliards de migraines semées dispersées viens chérie viens me finir dehors sur les fleurs je veux que mon lait aille mouiller les pétales viens mets-toi nue que je voie fraîchir ton bout non grossi languette invention à poil d’écriture mémoire frise abîme alpha oméga mais que diable allait-il faire dans cette galère pourquoi venir faire son tour génération corruption quelques cris clin d’œil biologique une giclée pour être nacré sous le ciel tout est nouveau pourtant ici dans l’attente on sent on pressent le cran du cassant braisé bouffé sous la cendre lézarde assoupie malaise repu sous tapis alors il lui dit crois-moi femme vous ne savez pas ce que vous adorez nous savons ce que nous adorons car le salut vient des juifs là-dessus ses disciples vinrent et ils s’étonnaient qu’il parle avec une femme personne pourtant ne dit que cherches-tu pourquoi parles-tu avec elle jean 4 22 vous trouverez tout à la samaritaine bizarre que personne n’ait compris ce qu’il y avait de feu sous ces nœuds s’agissant du peuple élu hélé éludant l’ellipse nul n’est prophète en son pays histoire de famille alors t’es né t’es pas né t’as été ou non trépanné dis donc t’as ton père ta mère peut-être même des frères et des sœurs des oncles tantes cousines neveux nièces et ton père avait bien un père et une mère et ta mère une mère et un père et la mère du père de ta mère se perd dans la mer des mères et tu voudrais faire comme si tu sortais de ton propre inné deviné non mais nul ne s’est jamais causé survolé nul n’a jamais glissé sur la rampe voyons reprenons né le tant à tel endroit sous la croix fils de truc et d’épouse machine truc fils de grand-truc et d’autruche tandis que machine fille de trucmuche autruine peu à peu se noie dans la nuit acide gouttes forêt des rapines grève du zèle des douaniers débordés un os à papa un lambeau maman vous n’avez rien à déclarer taille couleur des cheveux des yeux contour du visage cicatrice grains de beauté gonorrhée inutile de discuter tais-toi ferme-la boucle-la ta gueule shut up will you callate moufte pas écrase rien que flics planqués alentour des curés moulés tasse athées barre-toi souris et fais gaffe soyez doux comme des colombes rusés comme des serpents ne croyez pas que vous serez mieux traités que moi dans ce snack mais quand vous serez coincés rongés épuisés sifflez et j’apparaîtrai pas dans le vent ni la pluie le tremblé tonnerre simplement dans le creux entre vous et tout ou plus bas soufflé levuré m’aimes-tu dis tu sais bien m’aimes-tu vraiment tu le sais m’aimes-tu ah merde la troisième fois je sais plus je cale et le coq chanta et l’angle se descella et la poutre fit un écart en arrière elles sont six devant ma fenêtre repliées fiévreuses six deux fois trois hirondelles boules mouillées et moi je suis le regard passant sous leurs ailes voyant pour rien l’eau brassée pupille vaisseau syllabille sos du morse tartré cure-dents ici black à toi white à moi rappelez-moi votre numéro vous tenez vraiment à envoyer ce télégramme à moi black à toi je reviens dans le catafalque les tentures me grattent le gras de nouveau ça trombe marché du funèbre à droite ma mort à gauche ça mord en haut mouette à pic en bas poisson tic piaf elle se laisse choir sur son bec d’écume animé mea how are you mrs sommifère well well and you mr translaterre dessin fluide en rouge poignet cœur gazeux aquarelle au fond marais vides flûte sitar fossé d’herbes joueur volant à cheval plac plonf tambour paumes plac à fond hennissant raclé chevelé je suis un plouc zénithal dit-il trempé dans sa flèche atmamahatma gandhi blanc ma sèche je suis l’hébéphrénix marmotte aux abois qui m’entendra me peindra me dépentendra pour se taire introibo ad altare dei ad meum qui laetificat juventutem meam salve radix salve porta lyra margot floriosa super omnes speciosa memento homo quia pulvis es et in pulverem reverteris répond-elle et moi jutus ut palma florebit sicut cedrum libani multiplicabitur na et elle euntes ibant et flebant mittentes semina sua et moi froidement emitte spiritum tuum et creabuntur et renovabis faciem terrae et elle à mi-voix pange lingua gloriosi corporis mysterium j’aime ton corps chaud tes talons d’orbite et moi conjuré requiescant in pace et lux perpetua luceat eis et vos beata per novem distincta gyros et elle pincée mater purissima mater castrissima inviolata intemerata veneranda proedicanda potens clemens vas spirituale conorabile domus aurea foederi arca janua coeli stella matupina crocoït et moi en dedans asperges me domine hyssopo et mundabor lavabis me et super nivem dealbabor et elle minute sol-vet saeclum in favilla et moi de ventre matris meae vocavit me nomine meo et posuit os meum ut gladium acutum sub tegumento manus suae protexit me et posuit me quasi sagittam electam et elle nulla rei fit scissura signi tantum fit fractura qua nec status nec statura signati minuitur tac pauvre con d’épître il m’a possédée au commencement de ses voies j’étais avant qu’il formât aucune créature je suis poule nord poule sud de toute éternité avant que la terre fût créée et à l’imparfait du subjectif encore les abîmes n’étaient pas là que déjà j’étais conçue gargouillante les fontaines n’existaient pas les montagnes n’avaient pas leur poids et j’étais déjà feintée fientée enfantée lorsqu’il dégageait le ciel c’était pour moi et pour moi il débordait ses lits mythes me laissant couchée au jardin d’idem chaque jour était un délice me jouant devant lui jouant ses épices mes hélices c’est d’avoir des foufans des hommes écoutez-moi maintenant mes frouflancs heureux ceux qui gardent mes règles soyez sage veillez toujours sur mon seuil beatam me dicent omnes generationes quia ancillam humidem respexit meus là-dessus elle se mit à filer l’assompteuse et je restai muet aphasé de loin je l’entendais chanter lun lun yadlun y a pas d’homme universel univerpoivre univermiel yadlun yadlun j’me père mammaire grammamaire mammâme j’me l’untègre hamman yapadom sur l’air pope sanctus starabatte yapadom yapadom paralleluia safran rose iris basilic jasmin myrte lis dominations sur leurs trônes ascension en ballon d’hormones module skylab d’alphabet ici en ce moment je respire comme vous 21 % d’oxygène 79 % d’azote poumons shell que j’aime salut espèce pondue au hasard la voisine a un mongolien elle le torche debout sur ses maigres fesses elle lui montre sans illusions l’horizon bouché manpower tout ça étroit en province eh madame la charcutière vous avez des pieds de porc oui oh mais alors ça doit vous gêner pour marcher c’est malin foutez-moi le camp petit imbécile in confinio corporum et incorporearum substantiarum quasi in horizonte existens aeternitatis et temporis roll on thou deep and darkblue ocean roll oh mes bubés klaxons d’impossible vous allez pas recommencer à brailler poires caoutchoutés shootés éternel guidon du tandem nurseries ou misererères gros plan travelling avant mucus des trafics idéologie sodominante nourrie du son canasson voyez-vous l’église doit prendre parti sur la route nouvelle affiche tu ne tueras point je l’ai dit au cardinal nous devons être présents au concret bombe famine camping marketing vaccitinacan au super ventrillovacants verts de rome pincée d’épinards popeye shalaoum me voilà musclé pour prêcher dit-il en se ruant sur la chaire les fidèles n’en revenaient pas virage sur les chapeaux mimoroir mimu sur les eaux le zerranzéro en personne donnez votre réponse propre au problème de l’existence de dieu tous les jeux de mots possibles en même temps dans toutes les langues résultat ça existe pas et pourtant il tourne reprit saint soma raviro rotentara ramipataro robrulara ou encore ra ra rabataqui rabataquoi rabataqueue dans ton pantaqui dans ton pantaquoi dans ton pantalon à gros chat gros rat et autres bedaines à l’ombre des jeunes nouilles en pleurs paraît que la nouvelle mode dans les pays de l’est c’est le baron charlusse non pas charlus charlursse oh oh c’est là qu’on voit le déclin de l’impérialisme américain donc charlursse pour jeune précadre komsomol minet de fond parangon stimulant matériel gadget socialiste écoutez ces insolences continuelles m’étonnent chez un garçon de votre culture j’attendais mieux de vous petit monstre je vous pincerai l’oreille un jour ou l’autre et très fort savez-vous très fort presque jusqu’au sang savez-vous c’est comme le jèze me secouant comme une chasse d’eau rouillée par le revers du veston essayant de me coller à son ventre nous vous renvoyons mon petit mais je pense qu’il y a beaucoup d’étoffe en vous oui beaucoup d’étoffe il hurlait presque main fébrile œil globidineux beaucoup beaucoup d’étoffe triturant mon revers pied de poule beaucoup d’étoffe oui oui beaucoup et l’instituteur qui voulait me déculotter devant la classe il m’en parlait chaque matin dans les escaliers haletant attention au calcul hein sinon je vous fesse devant tout le monde rien que de le dire tout juste s’il jouissait pas dans son froc le salaud alors curés radicaux-socialistes de ce point de rut kif-kif et kif-kif le camarade ayant adoré son staline rusé me jaugeant par-dessus ses moustaches prunelle faucille allumée marteau matrice haut fourneau aigreur vésicule mourant de me croquer à la vinaigrette de me faire écrire en alexandrins il pensait qu’à ça en répétant prolétariat prolétariat voyant chaque fois à la place une paire de couilles une bonne père toute fraîche pas cultivée dégrossie lui demandant humblement d’apprendre à lire bêlant pour l’enseignement la tête et les crampes le buste bibhisse ah être prof de tous ces garçons décidés fiers virils se les mettre en vrille au respect clapet dans le noir j’en fonds j’en trempe ma mulotte répétez après moi ce sont les mâsses qui font l’histoire les mâââsses les mâââsses et surtout les vibromasseurs répétez la lutte de clâââsse est le môteur de l’histoire broum broum rase-motte sur mon promoteur même si joseph a oublié de rincer le carburateur même si les bougies sont mouillées même si à la limite il faut pousser soi-même la voiture comment qu’est-ce que vous dites sujet sujet y a pas de sujet yapadom les problèmes sexuels yanapa maladies mentales électro gomma ce qui compte c’est de servir le peuple servez chaud à point à l’heure à toute heure un peuple de maîtres d’hôtels servant peuple servant des maîtres d’hôtels me serrant le peuple me peuplant peuplier plein de peuples voilà mon rêve voilà l’avenir je suis la peuplade la pépie cyclade je suis à toi mon peuple est à toi garçon un grog s’il vous plaît et croyez-moi nous les femmes on se fera pas éternellement voler par de soi-disant créateurs mecs encore mecs rien que mecs nous disons c’est nous les matrices de toute valeur rejoignez le meuf mater eterna utera facta ou encore comme disent les orthodoxes nos entrailles de miséricorde faites meuf-meuf en toute occasion y a toujours un train plein de mecs en train de passer mec quelque part locomotive mec wagons mecs rails de mecs mettez un meuf dur dans votre moteur et le tigre mec de papier mec sera paralysé pour longtemps si vous lui coupez mec sa chique de mec son robinet mec son chancre mémec évidemment nous n’acceptons pas les femmes ayant des fils pour elles-mêmes à moins qu’elles nous apportent mec la preuve qu’elles en feront mec un anti-micmec un hanté du mec un namec autrement dit qu’elles résisteront à l’envie de se l’envoyer de travers nous recevons plus facilement en revanche les filles-mères-mecs de filles elles-mêmes filles-mecs de mères-mecs ou de filles-mères-mecs fantubes et cosi tutte pour la température ça ira on la prendra sous les bras et maintenant passons à la très mauvaise littérature vous serez sous tous les rapports ravis vous trouverez enfin un article irréprochable d’origine suédoise nous vous garantissons de jeunes et ravissants modèles des jeunes filles par excellence des films aux épisodes piquants du raffinement une qualité technique parfaite couleurs incomparables prises de vue très nettes je n’oublierai jamais ma nuit de noces en descendant les marches de l’église dans ma blanche robe à voile comme une radieuse mariée que j’étais je ne me doutais pas le moins du monde que cette première nuit deux pénis se tenaient prêts pour moi je ne sais qui en dehors de mon mari fut l’autre cavalier un vrai démon sinon le serveur qui nous apporta au moment de nos plus vifs ébats une coupe de fruits et qui sans doute se déshabilla et se mit à l’affaire le malheureux était si timide que pour commencer il n’introduisit qu’une banane dans mon petit trou excité mais bientôt les deux membres se mirent à me pénétrer si bien et à m’arroser de si délicieuse façon que depuis je n’ai pu me déshabituer faites-vous souvent des songes érotiques des songes au cours desquels il vous arrive de vous sentir masturbée en bonne règle ou entièrement possédée moi aussi je me suis trouvée une nuit captive l’orgasme venait et j’ouvre les yeux j’aperçois avec un sentiment bien naturel d’horreur qu’un cambrioleur est en train de me fouailler avec son formidable outil mais bientôt je prends du goût à la chose notre tapage et nos gémissements réveillent ma sœur qui dort non loin de là et elle se met aussitôt de la partie avec un gros appétit comme nous arrivons à la fin voilà la police le voleur veut prendre la fuite mais nous le retenons par la queue ce qui lui rend sa première vigueur et que font les employés de l’appareil idéologique d’état en voyant nos jolis petits cons frisés et touffus eh bien ils se mettent eux aussi au travail après quoi une ravissante jeune rousse à reflets blonds à la peau très blanche et l’air innocent d’un ange de l’art baroque se met en tête de séduire le frère de sa préceptrice bien qu’ayant de l’exercice elle est effrayée du volume de la pince monseigneur érigée de son partenaire elle finit par la faire entrer et exécute en gros plan différentes positions gracieuses extatiques sur ce pieu jusqu’au moment où elle recueille dans ses mains la liqueur spermale et s’en enduit avec délices le ventre les seins le visage pendant que la sœur qui a contemplé toute la scène s’électrise avec une bougie qui satisferait tous les saints de la terre et suce les dernières gouttes qui perlent sur le pénis de son frère ou encore deux belles femmes sont en train de se tortiller réciproquement dans les lits du médecin et sont surprises par une infirmière l’une emploie deux doigts l’autre un godemichet de belles dimensions bientôt médecin et infirmière sont entraînés par les deux femmes qui sont en train de se mettre le thermomètre au rectum dans une orgie sauvage une malade enseigne à l’infirmière érotomane le lesbianisme celle-ci prend sa revanche en l’attaquant par-derrière comme un étalon tandis que la seconde malade entreprend courageusement et sans se gêner une joute avec le médecin enfin vous avez le plaisir de contempler la réaction du professeur de la clinique qui fait sa visite 60 m 8 mm normal ou 8 mm super 310 ou 340 f nous envisageons une série avec magistrats titre la robe fendue avec plusieurs universitaires titre le jury en folie avec des journalistes se battant au marbre pour couper différents articles ou rajouter des adjectifs imprévus titre les coulisses de la censure avec pilotes ecclésiastiques aiguilleurs du ciel chefs de gare super-marchés musées métro chèques postaux sans oublier les sphères gouvernementales titre sexe dans les supers montage de la 9e symphonie hymne à la joie mélange vocal et foutrai blanc noir jaune esquimaux farcis à la crème label onu pour nos nus notre aile gauche il est vrai nous demande d’intervenir aussi dans les infras grèves tournantes viols de patrons anaux jeunes et beaux cadres dessinateurs électroniciens enfermés par des ouvrières camions de pilules financiers tringlés à la chaîne scandale à la bourse effondrement du dollar standardiste de choc tourneurs fraiseurs découpeurs zingueurs l’auto-érotisme chez fiat la régie qui jouit reportage à guichets fermés affranchissement du courrier histoire d’un casque bleu au yemen gland danois chez soi ferveurs japonaises massages complets en indonésie vous entrez nerveux après un vol mouvementé troublé par des pirates de l’air pornographes vous ressortez détendus illuminés en pleine fraîcheur les antiques secrets du bouddhisme gâchis à karachi pubis à tunis babas à rabat partouze à toulouse ras-bord à chambord polluez-vous sur les plages les puceaux de monceau l’antiquaire du caire moche coup à moscou partout des bonds magnétiques édition spéciale métrite à wall street rillette à rio le chili au lit la nonne de bonn comment pondre à londres les tantes de nantes le pal du népal le cercueil d’arcueil culotte à nouakchott tombouctou bouffe-tout biroute à beyrouth le pic de zurich un chaste à belfast stock d’hommes à stockholm mexico mixto les cils de sicile gibraltar dare-dare toquade à tokyo dès demain en vrac chez votre libraire au fond quoi je suis bouclé avec eux identité chiottes molles couteau tâtonnant trifouillant les bords nous essayons voyez-vous de toucher l’ombre mortelle de la non-mort immortelle l’odeur en vient parfois sur certains je suis la goutte d’os qui fait déborder la vase venez que je vous présente une charmante manucure analytique mademoiselle marie alors racontez-moi ça petit primitif dit-elle d’une voix stantaure racontez bien tout hein phallic nunc oh maman j’aperçois le grand camembert dans le bec communion des seins en calottes qu’est-ce qu’une vie de femme culotte coulotte croulotte chut né déprimons pas l’amateur slip hip hip hourrah patantra et voilà le bébé jouant sur les fentes répétant fort-niet fort-niet for-niet à dada tout ça pour dire que philosophie politique sont unies comme lèvres et dents je dirai même comme cul et chemise comme gorge et canal sous la pomme d’adam pourquoi nommez-vous nombril leurs deux puits ça s’appelle mieux nombrelle pour elles ça ne sort pas avec le même air coup du coquillage écueil des brochettes donc reprit le professeur ventre-à-terre je serai ici extrêmement circoncis pour lui c’est maintenant ou jamais divisant la sphère tandis qu’elle a son tout-temps son toutankhamant pharme à siècles à lui de conclure amen sinon portillon je me place évidemment par-delà le lesbien le mâle en plein plus loin qu’ l’homme enplunpluloinqulom cet animal domastique remarquez que si nous bénéficions enfin sous la 25e république et depuis la 20e de la couveuse stellaire c’était loin d’être le cas pour ceux de la 5e ou 6e zentrant dans le vent solaire avec leurs microbes ces époques reculées s’éloignent à la vitesse des ténèbres triple de celle de la lumière découverte au seuil du cycle actuel tout ça auparavant avait lieu dans l’avant-après pas en vertical ni auto-christique où nous avançons aujourd’hui à pas légers comprimés aidés par la palpitation de vénus arrêtez arrêtez crie mitsou grosses-bises arrêtez je veux faire un petit besoin un petit vraiment une cerise j’ai fini mes devoirs je veux la récré la scène se passe sur le balcon polaire de l’unesco on dîne presqu’à l’œil deux ou trois roupies quelques yens je feuillette en esperanto planiglobe le dernier brouillage sur nos origines tout en touchant sic gentiment dessous ma voisine qui essaye de retrouver son rêve où elle devenait concubine de l’aga khan bel exemple d’hétérosexualité latante pendant qu’un helléniniste nous parle de la chiose en soi vieille chouette erreur d’autrefois bien avant le renversement d’hegel en hegil puis de nouveau en hegel-hegil et encore en egg elle agile blanc bonnet du blanc argus presse à blanc la routine quoi la rouée tétine moulée du doutant foscillant fout l’camp or donc commença le commencement au commencement était le commencement détour d’anse et la chair frissonna et elle se fit verbe à travers le chas de l’aiguille et elle jouit c’est-à-dire s’annula parla mais seulement mi-soi mi-voilà ce qui éclaire le dogme de l’émasculée conception l’immatriculée récession passant sous les tranches ou encore un flocon de neige est plus complexe qu’un plan quinquennal ou encore le mouvement des corps dans son ensemble est l’expression externe des collisions internes des atomes qui le composent tu vois chéri à la fin tout s’explique un curé s’exclame nous sommes dans la main de dieu et j’avoue que parfois il nous finit un peu sec mon père vous exagérez je vous donne pas l’imprimatur répond une brune déshabillée vaporeuse dame d’œuvres complètes inédit crédit et le verbe donc s’est fait cher le lapsus devint hors de prix le moindre propos du génie fut mis dans les coffres note de kafka 15 août 1913 je couperai les ponts de tous côtés jusqu’à la folie je me ferai de tous des ennemis je ne parlerai à personne un jour de 23 il remarque dora dans la cuisine elle sait lire l’hébreu c’est parti pour la fin promise il avait écrit à une autre il me semble parfois que je comprends le péché originel mieux que personne jouer avec la pomme n’était sans doute pas permis mais n’était pas non plus interdit si mon existence est un fleuve il y a un bras qui ne traverse pas leur pays je t’aime tête dure comme la mer aime le gravier de ses profondeurs il suffit d’enterrer la main qui écrit son visage était froid détendu livide et maintenant est-ce que je vais raconter ma vie son désordre mon désordre en vie à démordre à tordre 15 août paris 33° demi d’ombre voile orange projection bouddheuse dans ce monde en bas des couleurs où en étais-je ah oui voilà donc à peine arrivée elle prend le flacon dans son sac met son doigt dedans sur mes lèvres tache noire vert noir palais frigo noir et on fonce droit route verte mentholés chauffés bref je conduis comme je peux dans l’aveugle ça commence à bouillir gelé dans les branches cerveau flashé 100 à l’heure fraîchant les muqueuses dégageons tournons décrochons coupons attention plus loin au coup sur l’eunuque avant de glauquer dans l’herbe à poissons il faut être cinglé pour se défoncer en tire toute allure elle avait dit je prends le train je viens passer deux heures avec toi et moi tu es folle et elle d’accord je suis folle et alors on est tous arrêtés encerclés en résidence surveillée reste à s’enfoncer avec ou sans oxygène les hippopotames courent sur le fond des lacs soyons des plans d’eau invisibles dans le grouillement des hippopotames prenez cette pilule ça vous fera voir l’horizon au début pas grand-chose et tout à coup il se lève dilaté les pupilles à bloc il crie bande de salauds vous voulez me faire passer à l’étranger il saute l’hélice le happe le déchiquette en deux secondes sa manie en ce moment est d’aller casser des œufs sur l’autoroute il a des histoires de soleil samrapel mes expériences à douze ans dans la chambre en haut du grenier apparitions diurnes nocturnes somnambule au bord des gouttières j’apprenais le latin la nuit endormi je peux dire que j’ai connu le jour en direct essence du mot d’esprit raccourci tendance à retrouver le paradis jamais perdu de l’enfance entre parenthèses c’est pas un hasard si zénith au 14e est une fausse lecture de l’arabe samt chemin prononciation vulgaire semt lu par erreur au moyen âge senit expression courante samt arrâs chemin de la tête au-dessus de la tête trajet pinéal du mort vers son jour le même mot sous la forme as-samt donnant azimuth silence mutant d’asiatique donc face à face avec sa majesté le soleil je sens encore le zinc brûlant miroitant difficile d’écrire quand ce truc revient en rafales on a tendance à basculer en storpeur à cailler dans un coin shooté laissant chuter rentré le cortex je revois le parquet frais sous le lit la lucarne et rash accrochage il faut que j’y aille attends tu vas te brûler les yeux non non il le faut j’y allais je fixais le disque se mettant à danser rétines grouillant de sang noir foie de crâne je voulais vraiment le faire tomber gerbes signes présages mer rouge enjouée jazzée josuée tu gagneras ta vision à la sueur de ton front donc je le voyais décroché doublé lentillé loupé plein looping tenu dans sa laisse on était trois yeux tout à coup deux sombres un clair deux humides moussus un acier deux humains un divin zinzin deux poulpes un caillou diamant joyau flaboyant nuclé fou d’étoupe cristallin fendu éclair nu peur et furie et quand il dira lève-toi pour contempler sa gloire les yeux remonteront peut-être aussi en surface du fond du sommeil de l’orbe des profondeurs et puis toi et moi seulement dans l’horreur et la réprobation dans le cercle pur de la flamme sound and fury paru en 29 quatre ans après leur mariage crise mondiale inverse de celle qui menace l’occident saturé bourré famine en afrique ce 15 août est le plus vide que j’aie jamais vu consomption on est dans l’œil du python les abcès se mettent à sortir les secrets cachés manies et coutumes belle époque assommée vertige fadé des buildings soleil cycle à taille comme au doigt des femmes la pierre blanche à feux accouche-t-elle ou non d’un crapaud titré katanga j’avais dit à ma mère que je lui achèterais plus tard un solitaire un énorme blanc rose paillettes violettes un truc à millions pas d’ici je voulais l’emmener en australie le même soleil rouge se couche maintenant derrière la tour vitres rouilles le même ou un autre qu’importe et moi aussi je suis le même ou un autre comme les mouettes à l’extrémité du canal comme les chiens ou les chats on dit que les mineurs peuvent cacher les pierres dans leurs cheveux dents nez derrière qu’on leur fouille tout à la remontée quelle chiasse au fond quoi j’ai l’humanité entière en analyse y compris les morts les pas nés le poète est chargé même des animaux d’où son côté rembarde air du large bon tout ça est à mettre dans la case père castration noyau fermé au fer chaud et alors alors c’est cent francs et après eh bien après je fais repeindre mon appartement j’achète un divan plus sombre je pars en tournée de conférences et après après j’écris un article j’en parle avec des amis et après si ça marche j’augmente mes prix et après je me marie je divorce je me remarie et après j’ai d’autres enfants des maîtresses je fais repeindre leurs appartements je leur achète des divans plus sombres et après j’achète des valeurs des maisons à la campagne au bord de la mer ou à l’étranger et après je fais installer des tennis une piscine je construis une aile pour les domestiques et après j’écris des articles des amis m’en parlent je fonde deux ou trois revues je voyage de plus en plus et après j’incarne je suis l’influence et après je marie mes filles mes fils mes beaux-fils ou mes belles-filles je fais repeindre leurs appartements je leur achète des divans plus sombres et après je supervise j’avise je surveille les gloses les gnoses et après je rayonne j’étonne je détonne je m’habille je fais repeindre mon appartement j’achète un divan plus sombre et après j’apparais aux cocktails je gauchis le mythe je remarie mes filles mes fils mes beaux-fils et mes belles-filles je fais repeindre leurs appartements je leur achète des divans plus sombres et après j’achète vingt appartements je les fais repeindre je regarde mon divan d’un air de plus en plus sombre et après je sombre dans la peinture au fond du divan dans l’appartement et après couic-couac changeons de séquence tableaux manuscrits cui-cuis laitage héritage astuce du commentaire érudit et après je deviens de plus en plus veuve je surveille mes filles mes gendres mes belles-filles la tour d’engendre et après j’installe des téléphones partout la mémoire du disparu grossit je la sens durcir m’ouvrir me couvrir et après j’essaye d’arrêter par tous les moyens la croissance d’un plus jeune mordu autonome je mets ma voilette j’en parle à mes sœurs et après je préviens rose papier elle soutient mes intérêts et après je donne un thé et après je donne un dîner et après je donne un dîner et après je donne un dîner et après je donne un dîner et après je reçois aimablement quelques jeunes ambitieux aussi manipulables que sans importance et après j’insinue je suggère je sors le linge sale j’opère et après je dis vas-y petit montre si t’es un homme à maman c’est toi qui as le plus gros emporte le morceau et après je proclame le sacré en danger je fais le tour des baignoires et après je convoque mes fils je pleure et après je terrorise mes filles avec un gros coussin dans le vagin et après je téléphone deux cents fois par jour c’est bien le diable s’il en reste pas quelque chose et après je m’occupe personnellement des enfants des principaux philosophes et après je rappelle rose papier elle est sensible à mes arguments et après je défends l’atmosphère morale le principe intangible des bonnes mœurs avec un langage troupier et après j’évalue les phobies j’organise un cycle et après mais quels sont ces serpents qui sifflent sur ma tête et après waterloo waterloo morne plaine et après j’organise une manif et après je m’endors je rêve j’ai peur du sommeil je m’éveille parfois en criant maître y a-t-il quelque chose que j’ai oublié ai-je dit un mot hors du trop je pense à lui chaque nuit parfois il m’apparaît tordu la bouche mauvaise il me semble que je vois son sang quel plaisir quelle horreur j’ai la trouille de devenir folle filet de serpent bien tendre peau de lézard salamandre nez de turc doigt de grenouille fiel de bouc œil de hibou pour faire un charme qui trouble dans le chaudron jetez tout dans le pot qu’il cuise et bouille dans le chaudron bous bous bous et après je me lève je recommence les coups de téléphone clac changement de séquence vous êtes injuste vous voulez pas comprendre ce qu’est une mère méditerranéenne ça coupe banane à jamais c’est vrai l’atlantique est plus souple y a les marées on peut respirer tiens mets-moi body and soul pulsant enroulé creusé j’aime les ressorts indiens par exemple l’espace prend un objet et connaît ou encore à la naissance à la mort ils sont de pensée distraite ou encore le corps est la semence de la pensée qui reprend après le recueillement sans pensée tu comprends je me sens de moins en moins parmi eux je suis par moments en membres ou en gestes je passe de zéro en baise puis blanc ou plutôt hors-flancs il faut lire mes adverbes comme des bords durs de tambour frappé plat ou tranchant de main verbes cuivres noms cordes adjectifs flûtes phrase barbiturique ichs interstitial cell stimulating hormone pneuma hagion spiritus sanctus et parfois je coince je suis l’étoffe silence voilà l’angst qui passe empire state manhappen transfert dire qu’en 1524 le florentin verrazano avant de se faire bouffer dans les caraïbes a baptisé new york angoulême pour le compte de françois Ier à peine 200 habitants pour commencer rêvant de pépites si on appelle grand-a notre alpha et grand-o le point oméga le petit a est pour vous le petit o pour moi l’absence de majuscules signifie plein vide immanence de toutes façons la langue ne supporte pas la transcendance le coït a tergo transdental écoute vraiment tu devrais ponctuer reprend-elle je te comprends pas je vois pas pourquoi je résisterai jusqu’à mon dernier souffle on déjeunait elle était inquiète elle se demandait si j’étais pas profondément délirant je lui dis que je voulais être incommensurable exception d’erreur impensable que quelqu’un se demande un jour la raison de tout ça pourquoi un type s’est obstiné à faire ça que j’introduisais la mort dans mon angle des chiens se mirent à aboyer elle se retourna mais je voyais bien qu’elle aimait pas la musique que la littérature la laissait froide qu’elle fermait les yeux devant la peinture bref que je pouvais toujours me l’accrocher comme d’habitude pondus comme ils sont scellés capsulés éternels drogués du sans-drogue bébés du parqué camoufflets ce genre de situation donne envie d’employer la force de leur faire un casse-à-têtée mais à quoi bon comment voulez-vous les forcer à palper le rythme on en revient donc aux confidences lorgnon psychologie roman camomille hou encore une allusion à ce point brûlant hou ça y est ça les vibre donc papa a rencontré maman une goutte de sperme dans l’océan de nouveau moimoi et moimage il était comme-ci elle comme-ça et moi comme-ci et comme-ça sur le pont d’avignon on y pense on y transe je lui ressemble et elle me ressemble on fait semblant tous ensemble papa a trompé maman puis maman a trompé papa et puis la trompe du gros éléphant a trompé maman et papa non pas possible si si raconte en réalité la force du jeu de mots witz causewitz vient de l’étonnement devant le hasard qui parcourt le monde jouant des sons comme des continents union libre bazar de bâtards principe de causalité voilé dévoyé il ne prend part à aucune essence mais seulement à leurs rapports il ne prise ni ne méprise rien tout lui est égal du moment que l’égalité et la ressemblance dégorgent hors de. sa mobilité différence lacet démoutonneur du concept il jouit pour juger à chaque micro-seconde ses systèmes rentrent dans des virgules il est atomique liant increvable glace loupe terreur voilà pourquoi le monde s’enrichit à chaque instant d’esprit et de sel comme la mer est de siècle en siècle plus salée souillée voilà pourquoi les épigrammes annoncent le gel des hommes comme les aiguilles de glace celui de l’eau allons regarde le monde qui te paraît si dangereux un jouet d’enfant mon cadavre ce que nous avons admis un moment comme sensé nous paraît ensuite insensé luminosité sidérée comique où la position seule décide de la victoire qu’il s’agisse de guerriers ou de phrases prépuce dégagé de sa langue sans quoi maternité reste au service d’emmaternité donc le rêve sert à épargner bouffant les images le joker djinn-fizz sort du trou fou-rire en sommeil et hip voici le livre choc qui fera se dresser tout le monde un roman terrible plus efficace qu’un super-virilisant je lui présentai mon sexe qu’elle happa entre ses lèvres l’enfournant dans sa bouche qui me suça de cent façons tandis que ses mains pressuraient mes réservoirs jusqu’à ce que je sente les écluses se rompre je lui criai alors avale bien tout ou encore elle n’eut que quelques soubresauts quand le capitaine empoignant son corps meurtri où se jouaient des gouttelettes de sang qui venaient lui rougir les doigts la saisit dans une étreinte bestiale et la posséda comme un taureau en rut au paroxysme de l’excitation il assouvissait sa passion sous les regards enflammés de l’assistance ou encore immobile au milieu de tout ce baisage le blondinet ne put s’empêcher de bander à la vue de ces corps enlacés dès qu’elle s’en aperçut lilith s’écria nous allons le coucher par terre la queue en l’air et nous allons le violer puis elle lui massa les couilles ou encore pendant qu’elle attend les pieds sur le rebord du lit les jambes écartées la fente entr’ouverte il tente de glisser son engin entre les bords lubrifiés dès qu’il est dedans il joue des reins enfonçant et retirant son dard furieusement si bien qu’il sort de la voie il l’y remet tout seul et reprend la manœuvre l’escalade du vice ne s’arrête jamais bouches vulves béantes impubères rosettes mâles femelles lubriquement ouvertes je suis un cochon un chien un aigle une salamandre au sommet des voluptés les plus indignes un expert en dépravation domination et flagellation soumet deux jeunes sœurs et leur belle-mère deux frères et leur beau-père à ses exigences rigoureuses un roman vériste d’un classicisme prenant et cru exemple colle bien ton ventre contre mes fesses il est si dur je suis ton esclave ta fille et je n’ai aucune honte à me faire baiser par toi oui tu as la plus belle la plus grosse la plus longue la plus oblongue il y a dans ce livre hallucinant un immense jaillissement de voluptés diaboliques achetez des yeux cernés sur papier et toi quand tu t’es mis à écrire je sais plus c’était le fil du rasoir méli-mélo des couleurs l’habitude de rentrer à deux dans les toiles d’entendre tout en parabolique stéréo porno j’ai toujours eu l’impression de brûler dedans d’être brasier à la base un matin je suis parti un rouge matin brumeux gris j’ai su que je ne reviendrais pas ça m’est tombé dessus par la fente quel âge quatorze quinze ans sa peau ses seins dans ma bouche salive poils mangés retrouvés et là je me dis j’ai pas ma langue j’ai pas ma langue pour ça faudrait une langue en général elles disent pas je voudrais te sucer mais j’aimerais t’embrasser on se retrouve électrique en vache elles tournent là-dessus activant paquet au début elle voulait me faire ça pendant que j’alignais les mots sur la page ça faisait circuit aspiré projeté elle à quatre pattes sous la table moi en surface elle en plongée moi fluidifié je lui rendais ça pendant qu’elle corrigeait ses copies elle a dû laisser passer plein de fautes c’est bon chaud mouillé noir forêt macérée vouaf mais l’important est venu quand j’étais devant le lac brassé par le vent tout à coup choc chute je devins indulgent pour l’espèce donc pour moi donc pour n’importe qui c’était l’irrigation au mercure le sérum truc solidarité amitié merde je me dis tu deviens gâteux tu vas pas tomber là-dedans mais c’était parti insistant fort indestructible la bonté quoi on se soutient on se porte je dépasse mon onde je file mon onde on se multiplie on fleurit j’en revenais pas moi si méfiant une minute avant maintenant traîné dans la mise en couches captant le côté femme en bandant jamais je m’étais senti aussi dur queue remâtée tremblée vent dans les yeux débile comme quoi c’est lié jouir mourir à toi l’émotif au suivant à perte cassure alertée liée à tout en relief aussi bien il y a cent mille ans qu’en turbine ce qui veut pas dire avec les mêmes pensées bien sûr ni la même baguette bien sûr ni rien de pareil bien sûr mais la même dérive dehors si tu sors le même saut direct en direct c’est pas les contours qui comptent mais le millimètre à côté je riais renversé dans l’herbe je me dis cette planète n’est qu’une clinique greffe transfusions fusions perfusions passe-moi ton cœur tes poumons ton code sautons de l’un à l’autre sans miroirs sans noms je pleurais de rire je bouffais mon herbe éclatant de nouveau devant l’armée des tu-dois-il-faut l’église pincée d’il-paraît tout le humé d’homme le flairé cu d’homme je suis resté là toute la journée contre le fossé sous les mouches les voitures filaient sans me voir c’était ouvert histoire préhistoire maisons tubes de verre soufflé espace penché je vomissais je dormais par moments dans ma flaque pensant je vais y aller nom de dieu je vais y aller oui quel rire la raffinerie au-delà des arbres crachait sa flamme de gaz ils devaient être en train de baiser les cons et houmiam je t’aime houmian chéri je vais jouir tu es bien oui continue plus vite tu es beau tu es belle tu me plais aïe comment tu préfères qu’est-ce que tu veux plutôt par-derrière tu me le donnes dis tu vas me le donner jouis chéri jouis je jouis donne-le ton foutre ton lait donne-le là dans la bouche là je le bois elles disent ça mais en fait elles le laissent gicler neuf fois sur dix contre leur joue dans le cou pas folles minimum technique oui non comme ça pas comme ça houla hula hulala vas-y bourre-moi laboure-moi farce oh tu es formidable à ce point c’est vraiment la première fois vers le soir j’ai commencé à avoir froid je dégueulais plus je toussais et une des filles arrive avec une couverture disant ça fait une heure que je te regarde te rouler tu vas pas continuer non t’es malade elle me couvre elle s’en va elle revient elle se couche m’embrasse me prend la bite elle est excitée de me voir perdu libre et claqué elle dit maintenant écoute chéri on va rentrer chez moi tu vas prendre un bain je te fais à bouffer tu restes et moi non je suis bien et elle t’es un con ciao je te laisse quand même un joint elle se tire je lève la tête il fait nuit les phares balayent le haut du fossé les odeurs sortent de partout essence fenouil je me lève je traverse la route enculé me crie un mec qui m’évite à peine je ris je ris vraiment comme on crève je vais sur la plage je me fous dans l’eau c’est doux remuant vaseux tiède je reste au bord j’ai peur de me noyer maintenant bon je rentre patte de velours et nuit de velours ils ont dû finir à présent ils doivent dormir vidés jusqu’aux moelles il faudra que je la baise demain épongée flambée elle est meilleure après je pense à celles qui disent vite au hasard dans l’obscurité je t’aime comme elles diraient je t’aurai j’aurai ta peau j’aime ça j’aime la jungle le meurtre à condition de l’attirer sur moi de le faire tourner contre moi la haine battante des âges haine minéral soudé haine larvée dans la rage haine pétrole haine bitume haine glaïeul froncé compressé oui je vous hais comme vous me haïssez comme nous aimons notre haine elle m’amuse j’en ris de nouveau les pires sont ceux qui le nient graisseux poisseux et laineux plus venin encore que les autres et dieu hait l’homme comme l’homme hait dieu entre eux pas de quartier ça secoue les pieds en cadence la haine est amour celui qui le sait découvre l’amour de l’amour je te choque mais tant pis scandale veut dire prophétie et mikayou par exemple au 9e siècle avant que savons-nous d’eux ils sortent de l’ombre ils y rentrent élie traqué par jézabel pute en sang serrant son boudin d’étron reine puante j’en connais pas mal dans le genre il s’enfuit ses miracles ne servent à rien ils continuent d’adorer leurs tableaux leurs crottes impossible de les rallier au torrent du temps d’ailleurs la majorité condamne l’obstination de cet illuminé qu’elle traite de paranoïaque un prophète n’est méprisé que parmi ses parents dans sa maison pourquoi parce qu’il coupe soi-même son soi-même et en fait son rythme les curés giflent mikayou accusé de mensonge eux qui sont mensonge sans cesse en parlant de paix prétendant que rien n’a bougé alors qu’il avance qu’il ne se tait pas et le feu marche autour de lui autour de lui gronde la tempête idem pour jérémie dès aujourd’hui je fais de toi une ville forte une colonne de fer une muraille d’airain contre tout le pays ses princes ses prêtres son peuple résultat cellule cachot citerne plongé dans la boue quelques notables s’inquiètent les petits sont contre hystériquement viscéralement c’est connu alors pourquoi moi pourquoi m’as-tu envoyé pourquoi devrais-je être moi sans arrêt le retour du refoulé défoulé pourquoi suis-je toujours le reste la saillie du reste assez efface-moi du livre que tu as écrit je me dis je ne veux plus penser à lui ni parler pour lui mais alors mes os brûlent je ne peux tenir enfermé j’ai mon poids massa écrasant sur moi je suis sous sa main yad je subis d’ailleurs les emmerdements se font pas attendre tout saute à chaque seconde quantique des quantiques saccadé sans bruit je vois ça comme un arbre jamais le même planté près d’une eau toujours même et l’arbre se croit le même à côté d’un flot jamais même illusion d’optique banale aujourd’hui il est vrai qu’en ces jours la parole est rare la vision peu répandue il est vrai qu’ils s’enfoncent peu à peu dans la fosse qu’ils avaient faite leur pied se prend en filet leur gorge est une tombe béante la femme aigrie est une gouttière goutte à goutte n’en finissant plus leur connerie retombe sur leur tête leur violence descend sur leur crâne car tu as tout mis sous ses pieds gros malin l’oiseau des cieux les poissons des mers ce qui passe sur la voie des mers l’électricité l’or l’atome et ça fait un sacré pavage sous l’éthernité et moi c’est vrai que mes tibias t’étaient pas cachés quand j’étais fabriqué dans le secret quand j’étais brodé dans les profondeurs de la terre mais dis donc comment tu t’appelles je suis j’étaisuis je suitais je suirai suijirai suijerrai comment tu dis parle plus fort j’entends mal avec ce ramdam d’autoroute articule un peu quoi on dirait que t’as bu que t’as avalé ton tohu-bohu crie comme autrefois du milieu du feu de la nuée de la brume à voix haute vas-y fais tes signes tes prodiges la main forte et le bras tendu finalement on vient depuis le désert jusqu’ici entassé d’acier tout droit traînant l’ombre soufflés prisonniers tehôm sous la ruah tiens je vais prendre ce buisson je vais dormir là sous l’orage voyons voyé voyeur sur la terre né 28 novembre 1936 à midi france front popu guerre d’espagne sagittaire verseau feu flèche air cascade cachée dans les vignes cheval tir à l’arc vapeur décochée retombant coulée flammèche pâte areu tête œil bras nez jambes je moi ça surmoi poinçonné à chaud né donc tu veux dire apparu brutal biologique infini d’ovule têtard sur les eaux façonné pourtour physique et chimique comment ça né-le inscrit au registre rarerototo gonflé corps en gros baptisé krishné mairie mailloté bandelé sous titres le sel sur les lèvres chemin du très-haut n’oublie pas le foutre dès ton premier mot et après après c’est la résistance bloqué dans une moitié de monde un quart de monde ou peut-être un milliardième de monde expiant l’illusion génitrice à trac restée prise dans l’explosion sous-tordue du crible incarné en cric pour se faire croire au centré du monde abcès au sein sommeil souterrain bruit de bottes sur le pavé ils sont là qui les allemands on les voit défiler les volets fermés ils chantent du casque dans quatre ans ils vont se tirer en désordre à bicyclette en charrettes en n’importe quoi pour l’instant défaite on écoute londres le soir sous les draps et voici quelques messages personnels une hirondelle ne fait pas le printemps je répète une hirondelle ne fait pas le printemps un rien vaut mieux que deux tu l’auras après la pluie le beau temps nous avons perdu une bataille mais pas la guerre londres comme carthage sera détruite j’ai fait don de ma personne à la france maréchal nous voilà général contre maréchal travail famille patrie les carottes sont cuites je répète les carottes sont cuites voilà les bombardements il faut descendre à la cave ma mère emporte toujours son édredon elle tombe dans le jardin elle reste allongée sous les fusées les balles traçantes elle est belle comme ça dans le noir sous le laurier avec le ciel en feu explosé moi je la crois morte je crie elle dit mais non on est bien simplement par terre y en a marre d’aller s’enfermer comme des rats floum pluie d’argent pour brouiller les ondes et les tracts français résistez et mon père est arrêté un soir c’est rapide voiture claquement de portes il transmet des renseignements sur les sous-marins sans dire un mot comme d’habitude il est relâché il organise un réseau pour ses ouvriers pourquoi intérêt personnel antiboche il n’aime pas l’armée il ne va pas à la messe il répond invariablement devant nous à ma mère s’il y a un dieu vraiment c’est pas fort de toutes façons il faut cacher les anglais les juifs tu refuseras de chanter à l’école on est contre le maréchal pourquoi c’est comme ça il est vieux il est con il chevrote nous on est pour les anglais c’est plus raffiné je sais pas si vous avez remarqué comme les gens sont discrets allusifs sur cette période moi ça m’intrigue les écrivains devraient s’expliquer étrange comme ils se taisent bizarre comme ils parlent de tout sauf de ça curieux comme leurs romans sont figés empruntés écrits en latin quelque part du côté du 17e siècle il paraît que c’est métaphysique poétique ah bon mais on dirait qu’ils tombent du ciel qu’ils ont une amnésie générale qu’ils vivent à l’œil dans un monde à l’œil dites donc quand même parlez-nous un peu de votre famille par exemple tiens quelle est votre expérience de l’antisémitisme les réflexions à table en remontant sur dreyfus ils font semblant d’avoir dépassé le roman familial tu parles en plein dedans et couvercle donc cette affaire d’angleterre arrivait de loin en un sens tradition locale commerce barriques bordeaux capitale londres où ne sont pas morts par hasard soit dit en passant marx et freud prénoms des amis johnny steve dicky et encore une fois parlement montaigne montesquieu girondins rue judaïque climat modéré sceptique entrecôte cèpes alose à l’oseille saumon mauvais terrain pour fascistes ça faisait bidon leurs bras levés leur bavé bourgeoisie salope d’accord mais rusée mépris pour petite-bourgeoisie peur du peuple dans l’ensemble y a plutôt eu l’équation bourgeoisie-ouvriers contre épicier boucher coiffeur employé et encore faut pas simplifier dans le fond ils étaient pas contre un coup de balai ce hitler un peu excité mais ça met de l’ordre et puis tout est allé vite 14-18 les russes l’italie crise de 29 spasmes 33 franco la guerre effondrement style 70 mauvaises affaires les anglosaxons sont plus sûrs ces trucs de croix gammée et en général les symboles ça n’inspire pas c’est voyant puritain occulte une économie dirigée la barbe et la libre-entreprise sympathie pour les basques belges hollandais creuset de l’exode hommes femmes enfants au hasard lits sommiers couvertures hangars ou garages croix-rouge appelant la nuit je marche là-dedans j’écoute chuchotements sous les bombes j’ai mal aux oreilles une fois deux fois vingt fois otites mastoïdite j’étouffe compresses gutaperca éphédrine mes sœurs jouent avec des italiens je ne comprends rien je passe mes journées avec ces filles de madrid près du ruisseau elles cherchent des écrevisses sirènes alerte à plat ventre tout vient du ciel en plein midi à minuit les radios disent n’importe quoi à n’importe qui surnoms pseudonymes messages triple entrée brouillés débrouillés n’est-il pas ténèbres le jour de iahvé obscur n’ayant pas d’éclat qu’est-ce que c’est cette explosion cellulaire et aujourd’hui où en sommes-nous les voyageurs de l’espace sont ivres cerveau trop léger on avait déjà remarqué les cabrioles de l’un d’eux sur la lune l’apesanteur les rend euphoriques ils s’oublient l’armée accomplit son putsch les soldats fusillent brûlent les livres l’histoire recommence ne recommence pas impérialismes socialismes ratés militarismes polypoles pétrole roulette emportée des monnaies tout est au pluriel on se perd en micro-climats spiralés c’est payé cher pour pizarre vasco de gama massacres d’indiens croyant voir arriver les dieux escadron de la mort brésil encore un général un peu partout église-armée église-armée église-armée blindés goupillon idéal du moi toujours moi ce qu’on ne dit pas c’est qu’on va brûler aussi d’autres livres malaise dans la civilisation l’avenir d’une illusion moïse et le monothéisme états-unis se rapatriant d’asie scandales financiers corruption racisme bref le progrès baignoires à moscou en amérique une balle dans la tête et surtout donnez-nous du rire à télé on est fatigué milliards de veines biographies soupirs émois embarras ils dorment ils rêvent ils se touchent ils crèvent photo de cette fille arrêtée par les militaires à Santiago yeux grands ouverts à peine sortie rentrée dans les ombres torture au bout du tunnel bon je m’en irai je retournerai à ma place jusqu’à ce qu’ils recherchent ma face bon lui qui contient tout il a connaissance d’un mot d’ailleurs une oreille est à l’écoute elle entend même le son des murmures bon bon la mort et la vie sont au pouvoir de la langue celui qui l’aime mangera ses fruits bon ya pas d’accouchements sans douleur on se retrouvera tu verras et ici oh tu sais les filles veulent vivre leur vie elles veulent avoir des types j’essaye le datura maintenant mais lui il se pique je voudrais l’épouser avoir un enfant de lui ça t’étonne hein je lui drague des filles il est jamais content il s’en fout il est vraiment parti tu comprends et là-bas oh toujours pareil a couche avec b qui couche avec c qui vient de coucher avec d qui va sans doute coucher avec e qui regrette de ne plus coucher avec f qui recouche maintenant avec g qui ne veut plus coucher avec h qui couche encore avec i qui couche avec la femme de j qui couche avec la régulière de k qui couche moins souvent avec 1 qui couche avec le mari de m qui couche avec le mec de n qui couche avec o p q r s non tu n’y penses pas t est homosexuel comme u et v d’ailleurs w je sais pas mais x y z sûrement le problème à présent c’est z va-t-il coucher avec a moi je crois la situation est donc physique en avance psychique en retard neuf fois sur dix dépressions reproches tempêtes dans un verre d’eau divans veillée des chaumières tu vois ça d’ici orgies familiales fenouillard party baise déchaînée enfantine quel cirque eh bien moi je trouve ça positif ça fait laminoir c’est mieux que les migraines de ma mère dîners silencieux je monte me coucher bonsoir tiens monsieur le curé m’a donné pour toi une image une annonciation de véronèse vérolèse vérobèse androgyne en vrille lys à la main pigeon radioactif vierge effarouchée dans un coin elle voit sortir le petit oiseau de l’ancestral appareil sans blague pour moi pour moi seule non pas possible maman d’où viennent les enfants vous êtes bénie marie pleine de grâce le seigneur est avec vous oh là elle sursaute elle ramène sur elle sa jupe bleue toujours bleue plissée profonde océane toutes les mères de peintres ont eu des jupes bleues vous êtes bénie entre toutes les femmes ça c’est mérité c’est vrai au fond je suis mieux et jésus le fruit de vos entrailles pastèque melon pêche melba grenade est béni sainte marie mère de dieu à genoux hein n’oubliez pas que je suis sa mère priez pour nous pauvres pécheurs mais oui mes petits restez calmes gardez vos mains sur les draps maintenant et à l’heure de notre mort j’adore les morts amen ou encore notre père c’est-à-dire personne ou c’est le leur ou le mien qui êtes aux cieux eh bien qu’il y reste que votre nom soit sanctifié mais que les choses ne reviennent que votre règne arrive pour d’autres le plus tard possible que votre volonté n’importe quoi soit faite sur la terre on s’en occupe comme au ciel la science s’en charge donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien sans parler de la plus-value pardonnez-nous nos offenses je me demande lesquelles comme nous pardonnons tu parles à ceux qui nous ont offensés qu’ils crèvent ne nous laissez pas succomber à la tentation mais permettez-nous qu’elle nous serve et délivrez-nous du mal restons en forme amen la petite lampe rouge est celle du saint-sacrement là tu vois sur la droite près du tabernacle ostensoir de la sainte bouffe l’enfant de chœur sort ses petites burettes confession confirmation communion mon père pardonnez-moi parce que j’ai péché combien de fois trois fois seul ou avec d’autres deux fois seul une fois pas seul un notre-père deux je-vous-salue-marie ego te absolvo gloria patri et filio et spiritui sancto chouette laudate deum in cordis et organo guérites cirées le papa-maman noir avec son étole grille de bois chuchotis recoins de la chose point focal le reste est pour le décor cabinets du culte en plein cœur vous pourrirez vous gémirez les uns vers les autres mes pensées ne sont pas vos pensées vos voies ne sont pas mes voies adagio fugue sicilienne presto allemande double courante sarabande double bourrée double grave fugue andante allegro assai gigue chaconne largo allegro prélude gavotte menuet sol mineur si mineur la mineur ré mineur ut majeur mi majeur je descends maintenant éclairé d’yeux sourd absent ne pouvant me sauver de l’ombre où des pensées m’arrivent terribles comme des portes murées leurs actions les enveloppent elles sont devant ma face ils tâtonnent comme des aveugles ils trébuchent en plein midi ils grognent comme des ours ils roucoulent comme des colombes est-ce qu’il plane vraiment au-dessus du lit le marchand de sable est-ce lui son lever est comme le jour il vient à nous à travers la pluie comme un four mais dis-moi pourquoi tous ces comme d’où est-ce qu’on apprend à lire comme quand comment avec qui pour qui et pourquoi suis-je au bord toujours plus au bord mousse fatiguée brisée plus rien ne part ne résonne brandon miel roussi raisin engourdi vieux machin guidon de l’enfance bicyclette à l’écart couché dans les vignes latin grec chimie sciences-nat et géographie prends un peu de biotine vitamine h et puis un peu de phosphore calcium manganèse cuivre zinc cobalt molibdène voilà ça va mieux regarde tel qu’en lui-même enfin l’éternité le change le poète suscite avec un glaive nu son siècle épouvanté de n’avoir pas connu que la mort triomphait dans cette pine étrange coupez on reprend naissance du génie deuxième clac moteur le son nom de dieu le son allez on reprend naissance du génie trois clac moteur il se lève va vers la bibliothèque prend les livres les répand par terre on entend passer un avion les sirènes des usines mugissent il ouvre les livres il y en a une centaine de fondamentaux là en désordre dans toutes les langues il se déchausse et commence à marcher sur les pages gros plan sur la plante des pieds en contact avec les lettres coupez maintenant retour sur l’enfance naissance du génie quatrième clac moteur il a sept ans il est près d’un petit mur et répète l’âge-de-raison l’âge-de-raison il tire sa montre et la pose devant lui à ce moment on s’aperçoit qu’il y a de la neige gros plan des aiguilles contre les cristaux et là tu montes tu prends la branche brillante les gouttes qui tombent voilà coupez on reprend naissance du génie cinquième clac moteur il a six ans il est dans la véranda il compte à toute vitesse quelque chose comme dix milliards quarante milliards billions trillions toute la gomme c’est parti du déluge quarante jours et quarante nuits entre un homme gris l’enfant dit pourquoi ça s’arrête pas l’autre répond rien là il nous faut la pluie un bois de bambous une cheminée des nuages long silence l’homme dit la vie quelle bêtise ou récite un passage de salomon clac tu prends les vitres rien que les vitres coupez il a dix ans on le voit arriver sur sa mère allongée l’embrasser dans le cou puis chercher sa bouche tenir longuement sa bouche sur sa bouche plus lentement voyons plus lentement vous allez nous forcer à mettre le ralenti il s’écarte et à ce moment elle dit mais qu’est-ce que tu fais tu es fou coupez ici deux plans fixes un berceau près du lit dedans un bébé crie enregistré par des microphones on passe immédiatement sur des graphiques des courbes un panoramique de bureaux le soir un paquebot levant l’ancre et tout de suite après trente ans debout près du même lit dans une autre maison une autre pièce à côté du lit un cercueil bon rien soleil silence puis des types arrivent prennent le cercueil le mettent debout pour franchir la porte à ce moment-là elle arrive elle dit attention vous allez lui faire mal tu laisses le cercueil bloqué dans la porte coupez salle de bains contre-plongée sur femme en train de fouiller quoi sac non anus d’enfant quatre ans cherchant quoi des vers piqués qui picotent poule gaieté de la scène nuit d’été campagne elle rit visage renversé rosi on enchaîne même salle de bains bidet petite fille sur bidet cercle autour d’elle ils se penchent sur la vallée ils regardent émotion gros plan très brillant colliers du ver solitaire même salle de bains garçon nu même bidet mère éponge inondée tête aux pieds transition baptême du christ filius meus nevrosus même salle de bains même bidet elle se lave bruits d’eau deux chambres plus loin il écoute sa main devant qui clapote plus loin il est assis par terre elle sur une chaise elle croise et décroise les jambes classique cuisses de soie regard de soie même salle de bains baignoire elle lui tâte les couilles il me semble que ça grandit dehors sous les arbres maman j’ai peur j’ai perdu mes boulettes non c’est impossible je t’assure j’ai peur nuit prunelle tunnuit encore nuit dix-sept ans y a les vieilles dans les jardins celles qui peuvent plus monter tu viens chéri c’est pas cher où ça là-bas sur les chaises donne-toi bien tiens touche-moi la chatte touche-moi sec le bouton salaud allez jouis le foutre sur l’herbe ou alors douze ans le maigre nerveux fort en thème on se roule on se cherche les queues on reste tout chauds bite à bite machine découpant le temps pesées rapides précises petites quantités liquide rachidien global ça explose partout espèce ventilée morgasmes mille et une nuits chevaux cimeterres flambée dansée recourbée perles peau ouvre-toi sésame jarres cruches tapis sous oiseaux sweet georgia brown mood indigo ça change des opérettes sifflées par le vieux veuve joyeuse rigoletto rip le trouvère poussez poussez la balançoire deci-delà cahin-caha 78 tours aristocratie d’épinal et maintenant blue monk histoire toboggan spirale poussée pistonnée roulée où est-ce que tout ça va nulle part fin du hot débuts du cool horloge emballée cosmique tiens encore le foot et voici kukuf qui passe à popof qui descend la balle collée au pied dribble feinte revient attention shoote il y est non corner drop essai transformé douzième round swing uppercut knock down sommes-nous tombés dans un corps sans fil déplombé merde encore une pêche prise originée graffée tombe j’adore la dorade dit-elle mais oui on peut cuire la tête avec un bout de citron sur l’œil et la nage media continue né-pas-né-encore-né-plus-né-toujours-né-rené essayez de leur dire qu’elles vont accoucher d’un petit ressuscité ça jette un froid ange qui passe ah bon s’ils doivent pas mourir j’en fais plus na grogne maman sous son voile je croyais qu’on avait besoin de moi tu comprends les films pornos sont indescriptibles ce qui est excitant ne passera pas ce qui ne l’est pas est connu pourtant je mouille le moindre navet me plaît le meilleur reste the devil of miss jones je te passe le scénario pour te suggérer les détails un doigt en caoutchouc mis comme gant au doigt de l’homme s’enfonce dans le cul de la fille c’est interminable elle en devient folle beaucoup d’érotisme anal on se suce lèche pénètre avec la langue le cul simultanément l’un à l’autre ou à tour de rôle on a aussi des corps enduits de mercure de graisse glissant les uns sur les autres comme des sexes gluants d’hommes ou encore miss jones mange du raisin qu’elle s’introduit avant de l’avaler ou encore longues scènes de suçage le lait gicle dans la bouche de la fille qui le passe dans un baiser à sa copine je veux que tu décharges la moitié j’irai boire le reste ou encore dans le bain pissant l’un sur l’autre puis suçage pénétration jouissance d’elle plusieurs fois elle lui suce de nouveau le cul il gicle dans sa bouche je viens de m’exciter en écrivant ça tu le sens dis tu l’entends au fond le monde est fait de ce qui n’a jamais été pensé ni parlé d’où calme à certains moments vidage l’identité dépend des intensités l’intensité des pertes d’identités les pertes d’identités du détail qui brûle le détail qui brûle de l’os qui donne naissance au lapsus une fois joui ça paraît bitume noir d’eau bouillie froide ou mou veau roman endors-toi plutôt rentre-toi en toi sous ta tête cœur de cœur sous cœur massage trois temps et hap voilà les mondes montant sur les mondes saute-noms-d’ondes dire qu’on est aveugle à ce point regarde les montagnes deviennent montagnes la branche fleurie est fleurie chaque signe chose revient signé chose c’est pourquoi y a pas vide mais les deux sans deux dans l’évanouissement du tout-deux maintenant je passe en piscine attention prêt partez genoux fléchis bras tendus on plonge soutiens-moi tiens-moi sois là ou je flippe laisse-toi aller nom de dieu laisse-toi laisse-toi ferme pas bloque pas coince pas rien de plus tuant que partir tout seul tourné en cosaque et tu vois l’autre tâtonnant nerveux ils se cherchent le trou elles rengainent ça les rend moureux adipeux elle balai fessier tomateux non je ne cafouille pas non je ne bafouille pas n’importe quoi oh chéri dit-elle vous êtes un vrai pipe-line faites-moi suer le canal l’essentiel est de ne pas demander tout pour tout de suite ou plus tard mais d’exiger l’impossible à intervalles rapprochés cassés comme ça tu jouis en abîme comment ça eh bien t’envoies les cristaux les métaux aspirant l’or noir du pompart crise puits foreuses il se traite comme un gisement à présent faut le voir marchant traversant le cinquième sixième vieux vergile de nuit sur son bâton blanc flottant presto pour andante feux rouges feux verts à quel point la ville est soudain paisible marron bleue sous sa merde en gens je veux parler je veux craquer les dossiers toujours ce trou d’air muré sous misorigyne 1791 sade écrit pédants bourreaux guichetiers législateurs racaille tonsurée que ferez-vous quand nous en serons là que deviendront vos lois votre monde votre religion vos potences votre paradis votre enfer quand il sera démontré que tel ou tel cours de liqueurs telle sorte de fibres tel degré d’âcreté dans le sang ou dans les esprits animaux suffisent à faire d’un homme l’objet de vos peines de vos récompenses où est l’oppression aujourd’hui c’est la même tous reconvertis au fup famille université parti ou encore freinage union des petits ou encore foutre urbi partouzie ou encore fantasme uriné prière j’écris ça en fendant les chairs chasse-neige égorgeant piquant lacérant brûlant mélimélomillimètres lime à ongles sur barreaux de fer prison du soma cercueil d’air avancer monter s’enfoncer cracher rien voir pour soi rien entendre roues verbales musée mutant mufle usé prairie bouffée ventre calme soleil chauffe dérivant volumes corolles tiges pétales virages d’humus je buée je à peine je charbon je mica je filé lacune boîte papiers pneus crevés il est rien arrivé ici depuis des siècles je bouée je nerfs dénoués fibrés batterie à plat stop recharge je suis la voix du réveil dans la nuit éternelle ce qui s’incarne dans la femme terrifie l’homme ce qui meurt dans l’homme horrifie la femme injectés du crime jamais commis cambouis main huileuse allô serpent baise ève et encule adam il encule adam baisant ève comme une balle roulant à la surface de l’eau plus lentement que les vagues coucou beati maintenant je me branle pour une blonde à chemisier froufrou transparent on se rencontre au coup d’œil fenêtre en voilà deux autres une verte une blanche elles s’assoient jambes croisées ouvertes briquet lampe l’une se met nue poils à travers les vitres l’autre se caresse noir voilant les lumières allongées fleurs tournesols pendant que la nouvelle comète approche de la terre bleue jaune glace à gaz semant ses millions d’années-kilomètres coup de queue les voilà nerveux tournant complots crimes tous les défoncés en rêvent sueur brouillée vaporée terreur noyée galactique l’œil de dieu ronge la matière lieu lourd de feu vibrant à la source flot torrent tu portes la tache elle ne s’en va pas organes griffés phallus miettes la boue emporte le plus grand nombre ce qui sort profane pas ce qui entre écureuil regard futé de l’idiot concentre-toi imbécile ta queue en sait plus long trop long elle pourrit touche la membrane milliards de mâchoires désir en avant du geste mastiqueurs paumés par le sein à peine avait-il incliné la tête qu’il se jette dans la cavité des mondes flammantia moenia mundi comme des essaims au plus haut point du temps sans repos les sensibles deviennent tangibles jaillissent dilatés saillants car seul il butine et tournoie tourbillonne et fixe et les cartilages se creusent sous le sternum et la rature se soulève elle lui casse les reins sa chevelure scintille comme un cycle l’aile convexe et tirée incline en lui le fanal si tu me le dis souvent tu verras tout en forme de lion et la masse voûtée du ciel n’apparaîtra plus et les astres ne brilleront plus et la lune restera cachée et la terre ne se tiendra plus sur ses bases et tout sera dans la foudre ceinturée lavée téléfond’vissée au milieu d’ma ligne encerclée dormante hello 365 pages de photos truc par truc jouissance par jouissance couverture couleur 69 francs épuisante cavalcade où chaque fois se reproduit le choc émotionnel des caresses des accouplements petite fille éclatante de désirs puis tribade karine conduit le bal des chercheurs de sensations mêlée à des aventures sans cesse plus épicées des trifouillages enfantins aux tortures les plus cruelles elle en sort plus neuve plus rayonnante tout ce que peut endurer un être humain à la limite impalpable du plaisir et de la douleur elle l’a enduré et le fait endurer aux autres vieux sadiques pucelles rien n’arrête l’imagination sur sa pente multiforme elle roule de vagues en vagues de religion en religion sucée frappée griffée sodomisée elle le sera à la fois par des moines et les disciples de shiva par des tantes vicieuses des jeunes cousins lubriques par des monophysites orthodoxes mormons quakers baptistes anabaptistes anomégaphabêtes de toutes couleurs gnostiques se bouffant entre eux sur son creux sans cesse plus heureuse dérivant sur la houle de la volupté jusqu’aux frontières de la mort pour renaître des cendres de ses orgasmes comme un phénix en plein coma érotique l’ensemble avec final triomphant mêlant les souvenirs à la brutalité d’un coït rectal démentiel enfin le poisson suceur mousse caramel il vous stimulera en vibrant au contact de votre corps son chapeau s’allume d’un feu rouge faisant ressortir les contrastes ambiants spécial cosmonaute expérimenté en cabine sa gueule carnivore happera tout ce que vous lui présenterez ou alors prenez nos bonbons cheiks sultans manitous d’harems ils rendraient lipide un eunuque enfin le surréalisme comme vous ne l’avez jamais vu l’homme sandwich un pas en avant deux pas en arrière wo graisse war soll kirche werden aaah mmmmh il photographie la chatte ruisselante tu es belle tu es toute mouillée et en effet elle avait les fesses inondées le foutre lui remontait par capillarité dans la raie passez vite vos commandes pour noël poivrez-vous les fêtes ce n’est pas un hasard si l’on a trois caractères en chinois pour sexe xing sè kou naissance couleur vide premier en montant deuxième en tombant troisième tenu haut résonnant cœur matière moi je suis là une fois sur trois dit-il une fois pour vous deux pour moi chacun pour moi et dieu pour personne c’est mon échelle et mon thermostat saint suaire 4m36 1m10 traces de corps sanglé vénéré au nom d’la paire d’l’artifils du pas vu pas pris fugiforme papotage et radotage sont les deux mamelles de la france j’espère reprit l’abbé mol que vous ne confondez pas désir et plaisir ni plaisir désir avec désirance le désir plaisir n’est pas le plus doux zéphyr la libido a ses crampes que la rampe ignore sciendi dominandi copulandi dicendi et annulandi ralbébor avez-vous vu mon adaptation à la télé croissance natalité assurée ferveur dans l’œil de nos femmes ange gabriel géminant pulpé emmiellé cinquante à tringler sous l’image thème général intégrer le divine enfant sonnez hautbois résonnez trompettes oh tous ces zozos spermatos saintemère ce chaos d’ovules quel billard boulé enqueuté quel baby foutré en cadence vraiment une de nos plus belles partouzes en banlieue autoroute aleph 4 sortie gauche-droite mais maman si tout est dedans si l’espèce avale ses pseudopodes alors on est dans le doigt du gant et jamais dehors ou alors papa est dehors mais comment comment les p’tits bateaux qui vont sur toi ont-ils des jambes alors elle dit j’ai fait une grande caverne en plastique profonde comme un tunnel sous ma manche et je la pénètre la première lentement et tout le monde après moi y rentre y rerentre elle faisait des gestes de brasse papillon elle râlait presque en décrivant sa cosmagonie ghost train péroraison mâle et raclic femelle personne ne saute par-dessus son temps mais je t’assure que le temps comme saut est possible je ferai monter contre toi la frime les grandes eaux te recouvriront d’embrouillon aussi crois-moi fonce à mort chéri fonce à mort inutile d’acheter la nouvelle falsification de la bible du chanoine ciboire 3 000 pages reliées pleine peau prépuce préface de l’académie fermoir sourdi et zorbi tranche d’épingle à nourrice un seul slogan procréez mourez nous ferons le reste tu vas me faire le plaisir de répandre l’idéologie à bébé dit maman sans quoi je migraine qu’est-ce que dieu le tu absolu le tueur tutu phoillu perte en siècles plaisir d’humour ne dure qu’un instant chagrin d’humour casse même la vie or donc au commencement l’imprononçable castra le ciel par la terre et l’étendue fut rompue repue recousue en fibré tonnerre et dieu dit j’en ai marre de faire l’amour dans le noir j’allume et la lumière fut je dirai même qu’elle fuma contre toute attente et dieu s’enrhuma se divisa se réarrima puis s’ancra se baissa se décomprima toussa réfléchit coula et il me dit je suis passé près de toi je t’ai vu te traîner dans ton sang je t’ai chuchoté dans ton sang vis croîs décroîs je t’ai lavé j’ai nettoyé ton sang sur toi malgré toi et ainsi toute chose saura que je l’ai allumée et elle ne s’éteindra pas quand je parle c’est que ça s’est parlé avec moi épée dégainée filée la lutte engagée micro dans son onde touche en profondeur plus loin l’ensembleur pas un grain gratuit pas un rire tu seras jugé là où tu as été produit quant aux faux prophètes ils enduisent tout de crépi gargouillis de pets crépinettes étroncs d’andouillettes faudra bien qu’un jour je tire cette châsse donc si je comprends bien il faut monter sur l’inceste fils-mère horizontal pour de là s’appuyer sur le père-fille vertical et de là bonsoir disparition ascension mystère de la croix inutile de savoir écrire et pour peu que la mère ait connu ça de son père l’horsgressus ad infinitum il peut toucher sa mère par sa fille mais du même coup s’évanouit en noms sempaternitas en feed-back voilà l’habbârâq la foudre ou encore makom le lieu absolu et c’est pourquoi leur langue s’allonge jusqu’au nombril et des vers vont de leur nombril à leur langue et de leur langue au nombril psaume de david quand il fuyait devant son fils absalom je me couche je dors je m’éveille car je contiens je dès le matin je entends je ma voix je prépare tout je pour toi moi et je guette je garde-moi je comme la prunelle de l’œil cache-moi je à l’ombre je de tes ailes je revois de haut la moindre brindille le réseau climat fond d’odeurs relayé branché de biais sur son vide écrans glissants s’effaçant pilon de l’indestructible désir ma nuit est ta nuit zébrée claire je ferai passer ma nuit dans ta nuit oui ma nuit dans ta nuit qui n’est pas la nuit des lumières laquelle n’est qu’un feu de paille dans ton œil non-œil oh toi je pas mien au-delà je rien de tout mien rien de rien de mien miroir infecte pelote hard sex shot smoke sexeen direct où sont les charmeuses au-dessus du fronton et toi qui distilles ton propre chant où es-tu toi que les olympiens appellent le chien innombrable reflet d’automne crissant feu sans fin la pensée en moi est comme les giroflées près du mur paupières veloutées guêpes le noir bien touché te donne ce jaune orangé je la cherche en dormant je la chauffe serre depuis son chaud rond pommelé sa fente lactée en duvet elle est tiède morvée salivée j’aspire en planant son souffle je suis sur elle comme une face jamais dite redite toujours et jamais au fond une femme s’apprend par la bouche palais dents muqueuses avalée c’est là qu’on sait si on est admis repoussé longuement rongé et barré c’est comme ça qu’on voit si sésame opère trois coups rideau roc fourré bruisseau des monnaies de nouveau métal or de bronze de nouveau mélange minéraux charniers pourtant j’y revais j’y vais je commence je prends le commencement commencé au lit mes tubas quarante violeurs autant pour épidémie ou déluge envoie pour voir ta colombe pas une herbe à l’horizon ça retombe laisse monter ton odeur la narine de dieu frémit chatouillée graisse fumet morceau coupé balancé noé avait-il des tics son cerveau reste ivre déguisé muet premier anarchiste il tringle un de ses fils de même qu’abraham préférant au dernier moment se taper son bélier oh dis tu me laisseras pas dans l’affliction dis mon épargne montre-moi mon livret troué crédité oh moi veaux vaches moutons chèvres filles moi plus tard grenier moi maintenant pylône sommier bourré songes interprète simultané transdicté moi forcé de les écouter en deuil panneaux marques langue achat donnée en soimoi et toi bof je dors lancé par escales je m’arrange en deux quand je peux genre lotus tracteur grue tumeur des encreurs et la pensée baf la pensée la pensée la pensée je résume lui peur de la perdre en croyant l’avoir elle brûlant de l’avoir l’incarnant sans voir elle se tube en lui il répond pubelle elle se fait chef-bec il finit nana bébé faufilé fiat lux ellectrique elle accouche à fond il découche en rond ponctués du cul sous acupuncture césarienne ave décaféinnée voilà l’histoire de l’humanité pour ainsi dire en déluge oh maman j’ai peur j’ai froid dans le noir serre-moi contre toi je sens venir le feu la soudure qu’allons-nous faire de ces jeunes il faut les syndiquer les souder le sexe à l’endroit les fesses à l’envers testicule ourlé utérus hurlé sinon les voilà avec une angyne un chat ou deux dans la gorge femme avale pas femme type digère pas type femme doit casser type dans sa flamme à pipe quelques dates de l’accélération 1453 turcs à constantinople 1470 imprimerie 1492 colomb crise de croissance pantagruel gargantua gargarismus panpapa capital s’ingurgitant la bouteille que faisait diogène avec son tonneau il le tournait virait bouillait gargouillait hersait versait renversait nattait grattait flattait barattait battait boutait butait tubustait culbutait trépait trempait tapait timpait détraquait tricotait tripotait chapotait couillon montant de l’époque martelé forcené membru étrillant urgent prompt fortuné désiré goulu résolu fécond brusquet patronymique secourable redoutable tonnant strident paillard gaillard musculeux satirique fulminant pillant farfouillant torchard et tout de suite après moisi flétri pétri transi avalé fané prosterné écrémé supprimé rétif moulu dissolu morfondu flaqué égoutté chagrin véreux farineux hargneux gangreneux pendillant gauche incongru fourbu chétif putatif vermoulu courbattu malotru chicané échaubouillé barbouillé hâve ridé morné éclopé hébété frelaté diminutif rouillé antidaté accablé désolé altéré anéanti à zéro gruté déchargé balbutié frères jacques dormez-vous sonnez les latrines écrire relève de la terreur celui qui ne la connaît pas n’écrit pas moment où tu ne sais plus ni t’habiller ni marcher où tu hésites un jour dans le moindre geste moment où tu te sens rien qu’ange rien que bête marteau masse en pointe alors oui folie et voici notre agent sigmund 0007 poursuivant mordu son moïse à travers ses grecs d’égyptiens quelque chose colle pas dans bras gauche umheiliche panier d’osier tressé d’immatrice faire ça sous l’œil loi du pape et sur son caveau encore tables renversées branleur pétrifié piétinant son jules blasphème en plein rome feu cheveux statue con cadavre toujours pareil le curé jupé et son peintre enrobé musclé vous ne vous ferez pas d’images ni d’idoles ni métal fondu ni pierre sculptée veau d’or bœuf taureau lingot verge évangile mec-mec du chrétien blanc-bec nettoie tes contacts eh oh l’analyste il est vrai qu’au royaume des homonatropes les borgnes sont rois et l’espèce est une trappe dont j’essaye en gros de sortir merci ça va je rémerge europe désert ordinaturé trituré moi-même particule inséparable de la probabilité remplissant l’espace vois-tu dieu est simplement le grand pieu vie-mort sans problème d’accord il va plus vite avec nous que dans le roc ou les nébuleuses on l’a mis là autrefois pour marquer le thème le baptême à crème père vert mère rouge pentrecôte en langues masturbulation ‘âshîr âh-nâ je vais chanter mizmôr psaume zâmar psalmodier quoi pas un pour m’entendre et samuel grandit et iahvé était avec lui et il ne laissait tomber aucune de ses paroles je le vois disait-il mais pas pour maintenant je le contemple mais pas de près je suis compté pesé divisé ajouté nié ou multiplié mais finalement peu importe que mon cœur soit vaste comme le sable ou déjà contracté pointé dévidé les phrases s’échappent de derrière les tempes je les sens dans l’os de ma trempe avant qu’elles éclatent fourchues entendues récitons les noms une fois de plus isaïe jérémie ézéchiel daniel osée joël amos abdias jonas michée nahum habacuc sophonie aggée zacharie malachie feuilles déchirées volantes donc au principe de tout et surtout de l’humanitout était la parole et la parole était chez je suis et la parole était je suis elle était au principe en je suis profondément dedans fichée en lui vibrant en lui de ses ailes et tout a existé avec elle en même temps qu’elle et sûrement pas sans elle même s’il a fallu un sacré temps au moulage pour s’en souvenir et elle était la vie la palpitation des années-lumières et la lumière brillait et les ténèbres se tenaient les côtes à côté qui es-tu lui demandèrent-ils absolument ce que je vous dis répond-il pas un milligramme de plus pas possible d’ailleurs qui vient de je suis et nage en je suis comprend les mots de je suis et si vous ne comprenez pas c’est que vous n’êtes pas de je suis que vous n’avez pas voyagé par là pauvres stables moi je dis ce que j’ai été chez je suis et si je suis était votre cause vous m’aimeriez car c’est de je suis que je suis sorti pour que ceux qui ne voient pas voient et que ceux qui voient soient aveugles donc en ce temps-là il se promenait dans le temple sous le portique d’orient là où l’on est protégé du vent et il avait l’air d’une ancre lancée derrière le rideau ou plutôt d’un repli de l’eau en noir d’encre au fond il disait seulement soyez imminents approchez-vous des temps ils sont proches essayez de fumer comme un bol d’ensens à se demander si ce type n’incarnait pas un lapsus généralisé des synapses on racontait en effet qu’il avait été renvoyé de partout du lycée pour somnambulisme des scouts pour avoir refusé de sucer le chef de patrouille des jésuites pour avoir craché sur le monument aux morts et s’être dérobé au palpage du confessionnal de l’armée pour terrain morbide de la faculté pour avoir soutenu que nous avons au moins deux corps dont l’un en lévitation permanente planant comme un piège à gaine un présent sucré d’apollon sans parler d’un troisième plausible rayonnant noir blanc sans surface alter nego transversal affirmant par conséquent que les désirs inconscients sont comme les ombres des enfers bâillant s’éveillant dès qu’elles ont bu du sang les accusant par la suite de rater leurs femmes à bout portant rectum tono crucifère tout cela en fait décrit par hommère pour qui sait le lire en dormant cent fois deux cents fois il ouvrait le cahier et tentait d’écrire mais immédiatement la voix était là disant non pas maintenant plus tard tu ne passeras pas et il avait beau parler à ses pulsions comme à des enfants rien ne répondait il restait plat sur la page autant se toucher tout de suite murmurait surmoi en sirène ou alors tu vas me baiser oui ta littérature on s’en fout et voilà chaque fois qu’une vérité pourrait transpirer se ramène le bouchon biteux vieille histoire il faut ramer contre le vorace inné par milliards qui a pu annuler la note qui a pu lever un moment le masque où troufou-teur trafique avec fossoyeur il avait l’air d’être sur une chaise électrique dans une chambre à gaz se levant toutes les deux minutes ouvrant fermant la fenêtre marchant s’allongeant s’asseyant mais dans son filet sur papier rien rien toujours rien rien rien spasmodique comme s’il avait inventé la super-gomme chair-os pas du tout prévue par la loi comme s’il pensait s’effacer en battant sur place écoutez était-ce vraiment un mystique franchement je crois bonjour voici notre carnet quotidien monsieur lacroix et madame née durafour sont heureux d’annoncer la naissance de leur petite françoise nous espérons qu’elle aura pour vous un bon coup de langue le professeur et madame dedroit monsieur et madame margot sont heureux de vous faire part du mariage de leurs enfants ghislain et ghislaine célébré dans l’intimité familiale monsieur et madame têtard font part du rappel à dieu de leur fils emmanuel les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte réserve étant donné la malheureuse infirmité du pauvre cher disparu attention schweppes n’existe qu’en petites bouteilles jamais à la pression hôtel drouot objets d’art et d’ameublement du 18e collection d’affiches de la belle époque maquettes de voiliers vitrines d’extrême-orient beau mobilier rustique collection de timbres il ne faudrait pas d’ailleurs se hâter de conclure en effet ce ne sont plus désormais les formations périphériques mais les métropoles impérialistes européennes qui deviennent de façon massivement croissante l’endroit privilégié d’investissement du capital américain en chiffres absolus les investissements directs quadruplaient pendant les années 57-67 en europe alors qu’ils ne doublaient pas tout à fait au canada et augmentaient à peine en amérique latine la part proportionnelle européenne qui était de 15,6 % en 1955 a fait un bond ininterrompu depuis 20,5 % en 60 28 % en 65 31 % environ en 70 et de cette situation découle le flottement tactique du dollar comme de l’euro-dollar d’où flux et reflux dans les portefeuilles assurances métaux non ferreux sidérurgie construction immobilier descente et montée des titres chlorés ou peroxydés des obligations emprunts conversions dividendes notamment chez moulinex intercom air-liquide electrobel usinor nestlé pendant que hachette peut être considéré comme la deuxième affaire mondiale d’édition et de distribution de livres périodiques journaux derrière le groupe américain time effectif 5895 et qu’à mon avis les revendications féminines sont dues principalement à la féminisation accélérée du travail salarié non productif il va sans dire mesdames et messieurs que la concentration étant poussée par fusion des deux procès de capital engagé largement sur ses deux faces condensées entraîne une extension considérable de la rotation amoindrie et une diminution non moins considérable de l’hyperrotation coulante comme quoi nous pouvons envisager dès maintenant à la fois une parcellisation des sous-ensembles déjà branchés et au contraire là est la nouveauté une cristallisation progressive des branchements périodiques vous voyez à quel point sont réfutées les hypothèses de chercheurs comme l’italien malire sans parler des études plus ambiguës du britannique pressbook je garde en revanche la définition d’ensemble je dis bien d’ensemble de la prolifération profilée du marché tout en ajoutant le calcul diagonal du rétrécissement des aires d’influence supprimant dès lors la notion dépassée d’interconnexion tendancielle encore défendue c’est son droit par le soviétique kochek pour promouvoir celle de balancement centré sur fréquence variable laquelle nous amène directement à saisir l’ensemble je dis bien l’ensemble des transferts en cours les conflits inférieurs et supérieurs du moyen-orient mais aussi l’entrée de l’inde dans l’orbe atomique la crise du poisson en islande ou du mouton frisé en nouvelle-zélande de même que le nationalisme ukrainien j’ajoute que mes conclusions ont l’avantage sur celles de mes concurrents de se situer dans une fourchette beaucoup plus étroite dont la marge d’erreur n’est guère que de 0,099 % la dernière illustration de ma méthode étant les élections du monarque de la république française où j’ai réussi à obtenir la réponse en introduisant simplement dans l’ordinateur les énoncés suivants d’un côté tic facial droit claquement de langue descendance louis 15 exposant doublé tva de l’autre veillée des chaumières bassin morne hésitation dentaire décrochée mais
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